: V'enténtit de. l'Union des fémiers du 


La question sé vitciiens Li emilie Ut 
Sapiro sera à Saskatoon 


le 6 août. 


Régins — 
formation d'un “wheat pool” volontaire 
en Saskatchewan se poursuivent tran- 
quillement, d'après l'hon. J.-A. Maharg, 
président de l'Association des “Grain 
OGrôwers" de ja province. 


La Saskatchewan ira de l'avant 

Le cotnité en charge va nommer une 
commission, laquelle organisera jm- 
médiatement un “pool” provincial avec 
ta propre agence de vente, en atten- 
dant que l'on puisse avoir une agence 
interprovinciale. 422 

H est possible 107 des boots 
séparés pour chaèue pravince, c'est 
une question qui reste à étudier; mais 
quoi qu'il arrive, la Saskatchewan ira 
de l'avant avec son “pool” provincial. 


Un ‘‘Wheat Pool’ pour 
chaque province 
Régina, 23 juillet — D'après la déci- 
sion de la conférence tenue atjour- 
d'hui entre les représentants des Fer- 
miers-Unis du Manitoba, de l'associa- 
tion des Grain Growers de la Saskat- 
chewan et des Fermiers-Unis de l’Al- 
berts, le Manitoba, la 
et l'Alberta auroût chacun un “Wheat 
Pool” volontaire avec uné agence”de 
vente centrale pour’ les trois provin- 
ces. Deux représentants de l'Union 
des Fermiers du Canada ont êt6 admis 
à la conférence pendant l'après-midi. 
Lés “pouls” provinciaux et l'agence 
centrale seront formés le plus t0t pos- 
sible; imais on he sait pas encore si 
le système fonctionnera à temps pour 
l'écoulement de la récolte dé 1923, car 
y & un certain nombre de difficultés 


Canada qu'Asron Sapiro, un 
organisateur de coopératives de la Cà- 
lifornie, viendra dans l'Ouest du Ca, 
nada pour organiser un “pool” de blé 
facultatif et qu'il tiendra sa première 
assemblée à Saskatoon. 


Le communiqué fait savoir que l'exé- 


‘eutit comprend que l'agriculture de 


l'ouest du pays patse par une crise 


- des plus graves de son histoire et que 
. si l'on ne prend pas rapidement une 


mestire énergique, ce sera la ruine de 
milles dés thellleurs producteurs du 
Dominion et celle du commerce dé tout 


+ Pas pour 1# “pool” 
Prince-Albert -— Les cultivateurs de 
ce district ne sont pas aussi en fa: 


| veuf du “pobl” du blé proposé par M. 


H:-W. "Woods que ceux de l'Alberta. 
Généralement parlant, ils préfèrent 
garder le système actue] en y faisant 
quelques changements. Tels sont les 
faité qu'a mis en lumière l'enquête de 
la commission à ot: idrsqu'elle a sté- 
sé lei. 


M, L. Læadbetter, énttentenr et pet 
priétaire d'entrepôts; a déclaré que 168 

amélioreraient beaucoup | 
s'ils étudiaient les conflitions 
du imèrehé et cherchalent à imiter les 


eutti 
leur 


méthodes des grandes compagnies en 
vendant leur grain. 


++) 7 Pour avoir un prix fixe 


Les négociations pôur la, “En  . le marché et en ven- 


Saskatchewan | !2 


-_ {volontaire pour la vente en 


de blé facultatif pour la moisson : 


% 


dant aveè-précaution, le cuitivateur 
peut obtenir ‘èntiére satisfaction. C'est 
ce que je fais depuis cinq ans et j'en 
suis parfaitement Je crois 
qu'il est impossble d'a orer. le sys 
tème actuel.” “Y# 

En réponse à quelqués questidns, M. 
Leadbetter raconte qu'il 4 coutyme de 


vendre environ la moftié e sa récolte | : 


en juillet et en août à titre de blé 
d'octobre. Au sujet du mélange, il a 
avoué que dans les entrepôts qui dé- 
pendaient de lui, il faisait transporter 
quatre wagons de po‘2 et un wagon 
de no 1, qu'il faisait mélanger ve blé 
et qu'il le vendait à raison de cinq 
wagons de blé no 1. La chose se pra- 
tique communément, surtout aux en- 
droits où il est facile d'obtenir du blé 
no 2 de qualité supérieure. 


Un marché d'ééhantilions 
11 préconise. e fôriätion d'un mar- 
ché d'échantillons qni 
üpe bonne ch@se pour le cultivateur 
et le petit cotmerçant. 
M. G.-H."Mitéhel], 


Albert, conéeille l'établissemêënt d'un 
entrépôt au nord de la Saskatchewah. 
Il rerommande awbsi la route de la 
baie d'Hudson. Au cas où cette roule 
serait définitivement établie, il fan- 
drattnmtiénäger le terminus au nord.de 
la province. 


L'Alberta veut agir promptement 


Calgary —’M. O.-L. McPherson, dé- Gouin et George-P. Gra en sembar. 


pût& provincial de Little Bow et pré-fauent aujourd'hui pour 
lis vont représenter le Canada à l’as- 


“isemblée de 1n Ligue des Nations qui 


sident de lg Légisiature de l'Albe 
a déclaré que la {orthation d'un # po 


cher Creek et autrés- ne sa Aa pañ{. 
ue révolte contre l'association des 
térisiers-unts d'Alberta, mais que les 
cultivateurs veulent une prompte ac- 
tion. 

“Les cultivateurs veulent un “pool” 
de blé au plus tôt, Cela n'a rien à 
fâire avec les fermiers-unis d’Alberta”, 
a ajouté M. McPherson. ‘Les culti: 
vateurs vont vendre leur grain par 
l'entremise d'une unique coopérativé 
et fixeront un prix commun. Nous 
comprenons que le temps dont nous 
disposons est trop court pour ‘organi: 
sentoute la province et avoir un “pool” 


1928, mais nous essayerons de grou: 
per tout le sud du pays si possible. 
Novs n'allons pas croiré que cette dé: 

marche de la part des cultivateurs- du 
sud affectera de quelque manière les 
marchés du grain du pays ni le. prix 
du bié, mais nous. espérons que les 
cultivateurs tireront profit de la vente 
en coopérative de leurs produits.” 


Confértnes Sapiro le 6 août 


Saskatoon — La conférence de Sa- 
diro avec l'Union dés Fermiers et les 


session eüträbréinaire pour s'occuper 
pr ta législation du nouveau régime 


constituerart | vétiéités d'opposition qui se 
PA duo res expé- 


représentant de | Val sera terminé dés la fin dÿ la se- 
Chambre de Comifièrce de Prince- | maine. 


A la position de chef des s_Jibéraux 


faire entre WE. Sinclair, South On- 
tario et Harold Fisher, West Ottawa. 


tioiïs provinciales pour l'lle du Prince- 
Edouard ont lieu demain. 
sièges à remplir. Sont sur les rangs: 
30 conservateurs, 30 1ibéraux et 7 pro 
gressistes. : 


pale de ja ferme Brockwell, située en- 
tre Kelloe et Shoal Lake, a été frap- 
pée par ia foùdre au cours d'UT vis 
lent orage, Flusieurs cuevaux ont êté 
bone: 


proposé de tuirk ‘dhie tournée À travers 


des Natioüé. "I fera son preiïier dis- 
| cours à ve le 21 ou le 22 août. 


Régina — Une grosse tempête, la 
plus forte que l'ôn ait enregistrée en 
Saskatchewan cet été, a ravagé le ter- 
ritoire qui s'étend de Dodsiand à Wol- 
seley. Une persohne a été blesfée, des 
bêtes à cornes tüées, un grand rom- 
bre de maisons êt de granges renver- 
sées, les récol couchées sur une 
étendue de plufleurs milliers d'acres 
par la grêle, la pluie et le vent, et les 
communications téléphoniques désor- 
gauiséès sur une distance de ht 
centaines de milles. 

«Mme Burdfige, qui se trouvait sur 
ki ferme Clinton. Pettigrews, près de 
Lumsèen, a été contusionnée, lorsque 
sa maison a été renversée par le vent. 

A Dodsianä.et à Plenty, une pluie 
torrentielle a formé des ruisseaux qui 
ônt couvert leg chemins de huit pou- 
ces d'eau et emporté le». moissons. 

Dans les districts de Lukford et de 
Marquis, il a grêlé et plu. 

Un vent violent a endommagé des 
centaines d'acres de récoltes. Lés po* 
teaux de téléphone sont tombés dans 
les chemins. 

Les dégâts les plus considérables 
sont à deux milles et demf äu sud 
de Lumsdén où Ia tempête n'a duré 
que vingt fninutes; c'en fut assez pour 
‘abattre une douzaine de bâtisses. 

A la colonie d'anciens. combattants 
près de la réserve indientie de Piapot, 
“anoir lieu à Genève en septam- A sa 


gi et “ER +8 
PORGNTO — On dit que le choix 


M. P-A.. TALBOT, 
Président de la Légisiaiure du 
W… Manitoba. 


Le Chambre TÈN réunit Bbmain èn 
dés” liqueurs. En dépit de quelques 
ve font jour, 


promptement et que tout lgftra- 


Angleterre. 


truites. 

Au nord de Fort Qu'Appelle, dans le 
district de Lipton, quelques sraineries, 
ont été renversées et des centaines 
d'acres .de_- céréales fauchées par: la 
grêle. Les récoltes sont endommagées 
à plusieurs autres endroits. 


à ln Législature de l'Ontario doit se 


, k | 
CHARLOTTETOWN — Les élec- 


Régina — Neil McLennon, fermier 
de Harptree, près de Bengough, a été 
tué, plusieurs bâtiments ont été ra 
sés, des centines d'acres de récolte 
ont été endommagés, des machines et 
des instriments aratoires ont été dis- 
persés par une tempête. de vent et de 
grêle qui s'est abattue sur.les districts 
le Bengough, Viceroy.-Ceyionet Harp- 
tree jeudi matin, entre 8 et 10 heures. 


11 y a 30 


un 


—_L'écturie prinel- 


KELLOE, Man, 


EE — 
mentation de plus dé 10 p. c. pour 
le premier semestre de 192$ sur la 
l'Otiestl'adné "tés iftéréts dela ligue | période correspondante en 1918. 


LorTawWA — ‘Sit George Foster se 


1 ‘de Brooklyn, a fait une" ôpération dt 


WABHINGTON — Les Ktats-Unis gitale qui a rendu l'ouie à “l'héritier 
et'la Fraûce ont renouvelé le à 983% pus ici-et la farine baisse en 


re d'un rues européen”. : L'identité 4 


FRERE 4, 


Hs: vu aide. Le PASS 
2 Le pi de Lady astor l'un des os de saint | nr 


des stocks ordinaires. Il 
RC. Lemon ét6 | 
& 28 A Ép 7 ve sraneries Pres 


Armour, et des différentes commissions 
l'intépestées, 


PARIS — Le Dr Curtis-H. Muncie, de pain de ÿlus par repas. 


“DEU ET MON DROIT 


PROFESSIONS DE 


 PELERINAGE A 
SAINTS ANNE 


Le es. à traditionnel de 
Saint-Boniface à Sainte-Anne 
“des Chênés aura lieu le mardi 
# Joitiet. 


Quelques ééciarations des 


_— - — 


Des pièces d'éloquence qui ont mar- 
aué les assises générales des Orangis- 
tes, À Winnipeg, au cours de la semali: 
ne dernière, {l est intéressant de re- 
lever! certaines déclarations qui den- 
nent une juste idée de la raison d'être 
et des tendances de cette secte. 


L'école séparée 

Discours de George-B. McCready, 
grand maître du Grand Chapitre Noir: 

“Le Canada ne sera en sûreté pour 
l'Empire que lorsque les cancessions 
pour l'école séparée auront été erile- 
vées à Rome. Les provinces du Mani- 
toba et de la Colombie Anglaise ont 
dônué un exemple-à toutes les autres 
et l'absence d'écoles séparées dans 
ces deux provinces garantit une situa- 
tion heureuse et Nomogène qui devrait 
prévaldir à travers tout le pays. D'un 
océan à l'autre tous nos efforts de. 
vraient tendre à légiférer en faveur de 
notre Empire et de l'unité. Dans no- 
tre riche et immense Dominion le Pro- 
testantisme devrait être organisé et 
fermement retranchè. A cause de l'é- 
tat de désorganisation des forces pro- 
testantes dans nos différentes juridic- 
tions, on laisse nos légisiateurs accor- 
der des privilèges spéciaux à Rome 
bien organisé. On ne peut remédier à 
cette condition que par l'effort coopé- 
ratif organisé des églises protestantes 
et des institutions comme celles qué 
nous représentons aujourd'hui.” 

Le triomphe du “Papisme’” 

Le grand maître, poursuivant son 
élucubration, assure que la Chambre 
des Communes à Ottawa pe * une 
large 


Winnipeg. (gare Union) pan à 
8 h. 15 du matin; de Saint-Boni- 
face, à 8 h. 30. 

Le départ dé Sainte-Anne, 
pour le retour, s'effectuera à 
4 h. de l'après-midi. 

Les billets sont en vente au 
presbytère du Sacré-Coeur, à 

innipeg, et à l’archevêéhé de 
Saint-Boniface. 

Tous les catholiques sont cor- 
dialement invités à participer 
à cette pieuse excursion au 
sanctuaire de la Bonne Sainte 
Anne. 


Le pèlerinage est sous la di- 


rection de Mgr Jubinvttie, curé 
de "a cathédrèté de PRe-Dént. 
face. 


UNE VAGUE DE 
DEPRESSION 


New-York — Le “Wall Street Jour- 
pal” dit que la dégringofe du blé à 

; sur le marché de Chicago, le 17 
FRE Es pas autre chose que 
le maïrché a cédé sous la poussée d'u- 
né vague de dépression qui s'est sbat 
tue sur lui. 

Le: journal atarme que les Etats- 
Uaïis auront probablement un surplus 
de 200,000,000 de bo ux, en plus 
faudra. ven- 
hr ge 1:20 tr: 


forte. rie à ‘ 
Le: journal fait renrarquer que le 
Canada aura peut-être uné récolte sañs 
précédent. Il croit savoir que la mots: 
soù de l'Argentine et de l'Australie se- 
ra bonne. “Ces pays”, dit-il, ‘“peuvéht 
fournir la majeure partie du blé dont 
le monde a besoin, Comme le coût 
de la‘ production est moins élevé en 
Ch pays, ils peuvent vendre à mell- 
eur marché que les États-Unis”. 
Une tranche de plus par repas 
Chicago -— Pour éviter la baisse des 
prix du blé on entreprend, dans la ré- 
gion de Chicago, une grande campa- 
£&ne de consommation de-.ce- grain |; 
soûs toutes ses formes, campagne qui 
a reçu l'approbation de George-E. Mar: 
cy, président de la compagnie de grain 


tiques de 1914-1918 
tenant des chefs des in 
triotiques telles’ que l'Ordre d'Orange. 
Contre l'envoÿé papal à Rom, 
-W:D. McPherson, grand maître d 
la Graude Loge de l'Amérique Britan- 
nique, a consacré une grande partie 
de son discours à la récente visite du 
roi-et de la reine d'Angleterre À Ro- 
‘me, où ils furent reçus par le Pape. 
-a-rétracé-les conflits -sécuiaires “er 
tre le peuple anglais et protestant ei 
les éléments “romanistes” et a'préco: 
nisé Je ratrait immédiat de l'envoyt 
britannique à Rome. ‘ 
“L'ambition” 


uent main- 


On demande à la: eulsi- 
nière d'acheter an baril de farine, aux 
gens de se procurer, chaçun,1,000 bois: 
seaux de blé pour future. Uyraison, et 
à tout individu de manger une e tranche 


puissance politique mon- 
ps avec des représentants 


Le blé est tombé ces jours derniers 


proportion. * On 


“L'Eglise de Rome ei PEUR 


1 
_pagte qu'on ouvre, Ja couflance renal- 
Re TRS ” 


peg. — Il faut combattre le ‘Pa 
les Orangistés sont t opposés à à 1 


lu rot. Le at, dbrès avèl 


.Jnu tundi mn rar avéc là : mème : Fe 


tutions pa- 


« td du Vatican, a- 
tn ae est d' pleinemént res- 


D'après le Rév. David Ness, de Gas | 


FOI ORANGISTES 


du guides chefs faites à Wiiit 


», — Pourquoi 
de Rome, 


viter, mais ils ne peuvent le faire tant 
que l'Eglise de Rome continue à pré- 
tendre à la suprématie du monde, Les 
protestants n'ont pas de secrets, pour: 
suit l'orateur, et ils ne désirent pas 
suütre chose que le droit au libre ex 
ercice du culte. Beaucoup dé grotes : 
tants croient que l'Eglise de : Rome : 
a été diffamée et ils considèrent ân- 
juste de juger l'Eglise romaine moder- 
ne par ses pratiqués des siècles. “+ 
sés. 

“Pas un Orangisté intelligent né sl 
<es choses, mais tous protestent, Côt- 
tre tes prétentions de l'Eglise de Roi 
me qu'elle a le droit de se méler deà 
affaires d'Etat. L'Eglise de Rome 
usurpe le droit de jugement privé, file 
tyranpise les consciences au moyen Ut 
conféssionnal. Elle s'interpose. ave 
tes liBertés de l'Etat. Elle vise au pot: 
voir absolu sur la socièté humaine &} 
s'est montrée sans scrupiile dans lé 
choix des moyens pour obtentr* 
pouvoir, C'est sur ce terrain que nous 
combattons l'Eglise de Roïtié.  Noûf 


| trouvons la liberté humaine ones“ 


tible avec ses prétentions." y k': 


LE JURY NE 


k 


voyé ns Re le juge 
çois Lemieux pour 


ponse. ‘11 a été incapable d'en y 
à un accord et {1 n'y avait 
poir qu'ils en arrivent & une ci 
sion quelconque. Ha conséquence 
jury à été (W FRET R 


bons sue À men 
L'un des jurés a Pr à 


ri 


L 
du 


À 


| 
#6 


l 


un | 


À 
LL! 
\i 


4 

4 
| 
L 


A 


TROUBSLES FAoCIQTES 


{ ee “Méritétée — Une groupe de 
juprés aroir aunnt les ciocties 
Pévieurs éatises pour réunir la po 
| iélare, out envahi les affliers dés 
Dourpeus. cétholiques Al: ont ‘détruit 
der ile f'esempliaires de jour. 


ms en Criafit “Vire lé ‘fascisme! 


ét: “A Los les esthotiques:” 


‘fn bes autorités fascistes sont Interve 
fier navet énergie pour faire cessera 
mantfestgiion qu'ils W'ont ” k 


;'Mpprontée. 


Le thâlre dé Vlorènee ent ait ren 


» dré tidite su Cardinal Mistrangio, ar 
Eitins de Figrence, at lui à expr!- 
né nes regrets que les quartiers gé 


Méraux catholiques aient été ainsi at- 


\tequés, 


Le premier ministre Mussolini À or- 
donné J'arrestation des fauteurs de dé- 
porfüre, responsables de l'attaque sur 


ep, 


d'institution 


catholique “Le fascis 


fie, dit-il, 4 montré un trop grand res 
5 


D 


e. 


ds > 


MALVY OBTIENT LA PERMISSION 


+ DE RENTRER EN FRANCE 


thaux Paris -+ Louts-J. Malvy, l'ancien mt 


“ifüiatre, de l'intérieur, banni pour cinq 
#Mhansien 1#18, pour avoir communiqué 
avec l'ènnemmi, a odtenu la permission 
oMe rentrer en France, 
Lumiaux père, dangereusement malade { 


Tefiouilise, près de Cahors, 
Moiiblwraque l'ancien ministre est arrivé 


“A10@: se snaison natale, son père venah 


hndet-mourtr. 11 à obtenu J'autorisation 


dé, sester sur le s01 franç3ig jusqu'a 


t'iqrrès lei funérailles. 

miagement de Malyy expiera au mots 

14'avût. 

Mn : se présenter comme 
ra élections de 1924. 

LL TL 


4 


dés 
te 


, 


4 


Malvy a annoncé son inteu 


ee 
L'ANNIVERSAIRE DE LA TOUR 
D'AUVERGNE . 


l'afls — Le 27 fain, ta ville de C'ar- 
‘"'hatx 4 célébré le 12%e anniversaire de 
"fa “our : d'Auvergne, 


"‘'diet des armées de la, République”. 


+ 
<ÿ, 
tip # 
ea, à travers les fües payoisées, vers 


FPrécédé d'un détachement du 11%e 
Tcdiment d'infanterie, en garnison à 
fiper, le cortège officiel s'est ren- 
à À Végtise collégiale où eut Heu une 
“'Éérémonte. Après un pèlerinage au 
onument des morts pour la patrie 
Une Vikite à la maison natale de la 


r d'Auyergne, le cortège se diri 


L'htatug du grand soldat. 
| maire de Carbatx, M. Lancieu: 


Un vétéran de Ja guerre de 1ÿ70:71 d6- 


posa au pied de la statue et. appela 
” d'une, voix forte: ‘La Tour d'Auver- 
Pr Mille voix répondirent: ‘Mort au 
Ehamp. d'honneur.” 
“Les honneurs ont été rendus par la 


n 


4 


Migroupe, Un banquet a suiyi la céré- 


"* Widnie: 
Bi bio i 


M: M AENE GAZIN CHEVALIER DE 


n 


à 


cg — 


"17" SAINTIGREQOIRE 


rt 


Paris — Sa. Sainteté Pie XI vient dé 


Mfibera 


ide l'Académie française, la Croft 
Chévaller de l'Ordre de SaintGré- 


dé et.publiciste français, mem- 


le Grand, ., 


ee — 


275,000 HOMMES: 


pt actuellement. fortes de 275. 
hapnmes. Ces troupes se répartie: 


W.Nrançals et 17009 Belges. 


oullemient 


nvers ln foi catholique et en a 

trop de grandes preuves pour: 

Pr permettre adé é son drapeau soit souillé 
par Lane aussi déplorable affaire.” 


pour voir son 


Le laps de han- 


candidat 


“premier grena- 


Finistère, célébra les vari|': 
us du #hef de la “colonne infernale”. 


. Paris — D'après des-statistiques qui 
= Piagnent d'être publiées, les troupes 
s d'oésupation en Allema- 


e suit: Dans la Rubr, $0,u<0 

ét 10.000 Belges; dapn lex 

territoires allemands occupés. 

ji 

t dans Ia région de Ja 

110000 éhpmilnots français et 
belges. 


qu'it a dénoncées se trouvaient 
Promo, gardtèn de 
leogh, de Liége, mort fou en prisun à 
la suite des vexations demandes 


L'EXIMPERATRICE CHARLOTTE 
\ # SE MEURT 
Bruxelles — 
Le, veuve de 
est présentement mourant gnson chA- 
teau de FBouchotot. Depdls nn demi- 
siècle, elle y'vit eu'réciusion, aux pri- 
ses avét une maladie meétitäle Le 
rôi Albert, de Beigique, est refée au 
chevet de ra taille mioribonde. 

La maladie de l'ancienne imptra- 
trice date de 1867, au temps où fat 
exécuté Maximilien, La mourante 
srait hablier enpore au Mexique. 

Quand la Belgique fut envahie par 
les Allemands au cours de la grande 
guerre, le Kaïser commenda des at- 
tentions spéciaies à l'adresse de cette 
femme internée.. … 


h 7 


L'impéeatries Charlot 


- | 
“JOYEUSE"” 
Paris — La France à deux épées. 
“Joyeuse” (et ‘Durandai” Une petite 


ville de l'Ardèche vient de fêter la 
première. : Au soir d'une bataille con- 
tre les Sarrasihs, “Joyeuse” a disparu. 
Charlemagne regrette cette amie fidè- 
le; les hommes d'armes fouillent la 
ciline E1%a rivière; enfin on retrouye 
l'épée dans les fondations d'un chà- 
teau et en l'appelle “Joyeuse”, comme 
l'épée, En souvenir de cette wrigine 
légendaire, “Joyeuse” avait organisé 
pour les 23,34 et 25 juin une fidèle 
reconstitution historique et un bril- 
lant festival 


tie _ 
LA CONSTRUCTION DU TUNNEL 

SOUS LA MANCHE COUTERAIT 

1670 MILLIONS DE FRANCS 

Au eours de là réunion générale or- 
divaire du Conseil d'administration de 
la Baciété du tunnel sous la Manche, 
à Londres, Je. baron Emile Erlanger. 
qui présidailt, a fait un rapport sur l'é- 
tat actuel du projet. 1] a fait connaître 
que ja machine à forer, spéciâlement 
construite pour la réalisation du plan, 
a donné les résultats que l'on en at- 
tendait, et il à ajouté que la construc- 
tion d'un premier tunnel 
d'exploration coûterait à l'Angleterre 
1,250,000 livres sterling, soit près de 


90 millions de francs. Une somme éga-| jepuis jà fondation de 


le serait nécessaire pour ls construc- 
tion de 14 portion française. Enfin, la 
construction des galeries permanen- 


et Imdet: À 


dxiintiion du Mexique, |: 


provisoire Nos sinc 


'PURITY 


SACRE-COEUR 


off. 


Le R, P. de Grandpré, OM. { 
cfjait à Ja grard'messe de dimanche 
dernier. C'est un missionnaire de 
sauvages qui appartient à l'une des 
‘Plés pauvres missions de la province, 
Berons River, au fond du lac Manitoba. 


Un moyen de lui venir en aide serait 


de lui faire parvenir du linge usagé 
pouvant étre utilisé Ces vAtements 
pourront être enveyés au presbytère 


u2Ds le courant de la semaire 


L 1 L 1 

Le résultat des exemens a'entrée | 
pour nos élèves est encore cette an- 
née très âglisfaisant Chose remar- 
quable, dépuis' ind fins que pos élèves 
du Sme grade se présentent aux exa- 
mens d'enirée, pas un seu! n'a encore 
évtnué. Cette année, les sept éièves 


qui se sont présenté: ne se sant pas 
contentés de passer avec succès, niais 
tous les sept avec grande distinction. 

i-urs noms méritent d'être 
més avec fierté la 
Blanche Viens, Maurice Prud'homme, 
Potvin, Albert Guay, Hervé 
Pau] Villeneuve, Hélène Léger. 
ères félicitations à ces enfants 
qui nous font hongeur. C'est le plus 
beau succès obtenu dans notre école ; 


procla- 
dans paroisse: 
Georges 
Bale, 


la paroisse. 
Au lendeniain du jour où les oran- 

gistes, dans leur accès de rage diabo- 

lique, demandent l'abolition du fran- 


tes entraïnerait ensuite une dépense! ui, et des écoles séparées, toute la 


totale de 20 millions de livres sterling, 


soit environ ,1,500 milMona de francs Coeur 


classe supérieure de l'école du Sacré- 
- l'unique école française ‘de 


au cours dy change. Au,totdl, le tyn- | Winnipeg — répondent glorieusemeñt: 


nel. cofterait 1470 millions de francs. 
= 


î 


LES pas AU CAP-DELA- 
MADELEINE 
Cap-de-la-Madeleine ,— Depuis l'ou- 
verture de Ja belle saison, le nombre 
des pèlerins au Cap-dela-Madeleine, 


vient aæwit en chemin de fer, soit en 


rner à M. René Mazin, écrivalf| eau, soit on antobus: en sus de <es 


pèlerinages organisés. on compte un 
grand nombre de pèlerins qui vien- 
nent privément avec leurs voitures, 
on.,les appelle les, “pèlerins isolés’; 
Fleur nombre a déjà atteint le chiffre 
de 56,500. 
PR OEE 

MGR ROS6 :ET LA COLONISATION 
"Das sa lettre d'entrée à ses-nou- 
véaux ‘divcésains, S. G. Mer FH. 
Ross, évêque de Gaspé, leur donne 
pour mot d'ordre cette inscription qui 
apparait sur le sceau du diocèse; 
“Crescamus in Iilo, per Ommig.” 

Le mouvel évéque explique, dans 
cètte première lettre, comment VEgli- 
se aidait mon seulement au dévelop- 
‘ypement spirituel-et anaral, mais aussi 


“Vous n'avez pas le droit de vous at} 
taquer à notre langüe et À nos écoles 
séparées, puisque: nous, après avoir 


" appris le français et le catéchisme, ce 


qui n'existe pas dans vos écoles pu- 
L'iques, nous pouvons subir en ayglais 
les- mêmes examens que vos enfants 
et obtenir tous sans exception un di- 
plôme avec grande distinction.” 

Voilà une fière revendication des 
droits À parler notre langue et,à pra- 
tiquer notre foi, en même temps qu'u- 
ne preuve éclatante de Ja haute ‘et 
iacomparable valeur de nos religieu. 


s'est élevé À près, de 17,000, On Y ses comme éducatrices. 


grand'messe solennelle en l'honneur 
de sainte Anne. Le soir du même jour, 
clôture de la neuvaine à sa etinginent oder a C4 Aune. 


.!'. 
aprem bad Es À + 


Si une ne : ann Me Lis vo de rien trouble wall 
âme, il-ne faut ;pas laisser pour: cela || 
de la confoler. — 'Sañnt François de | 
Sales. ; ;r4 i 
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HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG, 


Coîn des rües Lydia et Ban- 
atyne. L'église paroissiale de 
toute gersonné de langue fran- 
gaise de la ville de Winnipeg 
Téléphone A S$870. 

R,. P, A. Normandin, OM. 
curé: R. P. Pilon, O:M1A., vicajre. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
et 10 h. 55° (grand'messe). 
. 30. Messes sur 

. 45 et 8 h. 4. 


Une réception a été don 
dimanche, aux quartiers du gou 
verneur Militaire de Paris, en l'hon- 
neur des instituteurs canadiens actuel- 
lement en visite à Paris, 


PARIS - 
née, 


: SASKATOON -— H.-Mortimer 
son, 


Nel- 
avocat en vue de Outlook, Sask., 
s'est noyé dans la Saskatchewan en 


mée pour homines aura lieu à 
l'hôtellerie du inon " 
St APame des Pr 


re à ceux qui rate! y oh à 
dré-part de- lui fai 


La retraite éomimencera le ven- 


Retraite pour hommes 


Une deuxième retraïte  fer- 


niface. Téléphone N 1495. 
drédi soir et; se terminera Île 
mardi matin. 


L4 


Boniface :: 
Lu PENTR l'étatetvil de 


int-Bouifare,..compilées, pour les 
passa qe mois, de l'Année, acct- 
sent une augmentation des naissances 
pur. la 1 ême période/de,}93%, 11 y à 
eu cette année, dépnis.le der janvier, 
$38 naissances, dont. 176 :gargons et 
162 filles, contre, 285, dont, LEA, gar- 
cons et_145 filles, l'année deruière. 

ll y a au également: 21 mariages de, 
plus, soit 76 contra,55.. Bar-contre kr 
chiffre des, décès. eat ptet le 
mème pour les deùx annfes:/ 190. 

0 D -0— — 
Un mot-eahalistique 

Danÿ Feb EURE th West et, 
du Centre dela “Krance, il.est un mo: 
cabalistique due les. vieux amis des 
fiancés leur glissent à l'oreille comme 
un bon conseil avant le mariage, Mec: 
dobir. 

Qu'est-ce que cela veut dire Mec- 
dobir? 
- On,voùs dira , G$la. le jour yenu, 

Le grand jour | 

-— Me direz- vour, vhefl ami, que -#i- 
gnifie Mecdobir? 

— Epelez vous-même à haute voix, 
pour comprendre qne vous devez ai- 
mer, céder et'obéir.: Essayez . 


} 
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Il'vaut mieux s'exposer à lingratitu- 


essayant de sauver une jeune fille en | de que de manquer aux misérables. —, 


danger. 


Mousseux — Type Champagne. 
Bout., $1.25—Demi-bout., $ .75 

Fouge—Type Porto, Bo: S 
Bout. 


Orange — Bout. $ 40—Gal,81.25 
Cerise — Bout. $ 40--Gal. 61.25 
Nectar Crème de Menthe Cor- 


dial—&Sout. ...... Face D : 
Neëtar Grénadine Cordial— 
.Bout.,......,....,......:$ .75 

Jus de fruits 

Loganberry—Bout. ........81.10 

Demi-bout. ,............. $ .60 
Grape Juice Nouge-#out.. 8 65 

Démi-bout. .............. 4 


Grape Jüice Bianc—Bout...$ :75 
-Demi-bout. - de om ie 


Lime Juice-=Boût. 3% 95 


0, TuEssenceBout. .….. 18 190 


#20: nÜe "| MAIN 


Pomme,— Bout, $ .40—Gal. 61.25 


® 
Parfum d'alie ...:1!: 24 . 
H x 115 
Premoy 


Cie Richard- Péee E 
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La Bruyère. 


Garantis de ‘première hontr % 
Grand Havane Sois nee e.5 0 9 D 


msn. 
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nipeg. Pour transport et assu- 
rance par colis postaux dans On- 


terlo, Manitéba, Saskatchewan 
et Alberta, ajoütez 10 sous: par 
livre. ‘ 


Spécialités françaises : 
Amtieux Frères 
CONS VES—Sardines, Thon, 
Pâté a | Motte Chocolats, eto- 
SAVON de Marseille “Le Chat’ 
HUILE D'OLIVE: Gaison im 


| Rene 


apte AR rt er 
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Spécialité, 


Bureau: 702 


pee dé ap ue À 


CARTES PROFESSIONNELLES 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Dr N.-A. LAURENDEAU pere, Bernier & Fripp 


DES no DE NAW-YORK 


et maindies de 


me. 
HEURES "D" CONSUL'PATIONS: 
Th Sheures pin 


F. LACHANCE 


{Des Hopitaux de Parts 
ANCIEN ‘OHEF !/DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


Chirurgie et Gynécolagie 
Aveñve Fértage Phone A e307 


joe qu ES Pnmeme 


| 
Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
MEDECINE GENERALE 


Téléphanes: -StiBoniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 


DR 9.3. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
‘ Spéelntite: 
maladies den yeux, breillen, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
difice Great West Per- 
manent—5%96, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: ;Ae hements et 
malaitel la femme. “ 


Heures da, consultations: 2 à 6 p.m. 
led . 
sheuiae iso dela ronpiees 


guaie Pere et ne ealosité én" sous les 
ieds gu gen avec l'a uppert- 
Teesr s faits d'après ‘vos r pieds. . 


Dr J. - A. SEGUIN 
nt” rer: HS L rer: gt 


con: FORTAUE & “DARTTON 


| DE SAR 


. Malndies ivternes. 


Grue Pr : -. Résidence 
, rue Pritchard 67, 5me avenue 
SAINT-VITAL 


26 pm. To pm. | 
Tél. 9 1903 Tél. N°8173 


On Régisire des Médecins: A 4375. 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
M heures à 12% “am. 
2 ‘heures :à 6. pm. 
910; EDIFICE BOYD 

Tél. A8173 (Doctor's Registrÿ) ‘44375 


‘JA, MePhes 


É nie 


é .‘DUBUC à ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphône ‘A153S 
201-205 ED. SOMERSET, WINNIPEG 


# 


HENRI LACERTE 
BA, ‘li L.' 
AVOCAT 
701234 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame E 
Téléphone N 8471 
WINNIPEQ 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat -- Notaire 
LE PAS MANITOBA 


sh 


Rés. N 1883 
J.-A.-W. LANE 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
201-5, Edifice Somerset Winnipeg 
L! à a i 1 
EM. Counselil 
Tot. À 7363-7864 


COUNSELL & MACPHEE 
ASSURANCES 
de tous genres 
1: BDIFICE MeGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


Voyageurs, vonez-& |! ce où l'on 
vous procüurera gratuitemént tous les 
renséignaments  Concernañt Île. voyage 
que vous vous proposes. Achetez 10) les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


*: :setétifèmifneé, Man. 
N 1205 


* BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 


Construction de tout genre 
Plan ‘et devis ‘fournis sur démande 
192,.ave. Provencher, Saint-Boniface 
RE 
DUBOIS & PUBOIS 
LENRE " LOTS MAPS AN D SEE 
Entrepreneurs, Menuiserie. 


Tél, N 7817 B.3001-:227 rue Vaughan 
et 597 rue Langside 


MONUMENTS FUNERAIRE 
+: En marbre. el.en granit 


tettrage,-etc, 
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rigera tout spécialement vers la colo- 
nisation, « 
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GAIS À LOURDES we 


sont 
tous 
liers de fidèles à la grotte de 
|bielle. .Le-2htert. spa Len: 20n 2e 


PAP OUR D 


ET 


LI Pa 
LÉ PELERINAGE NATIONAL FRAN. 
Paris - Dixsept trains spéciaux 


é 
#wointa de la France, des mil 


ru 


M rer au progrès temporel. Traçant le pro- 

Manu... PLUS sara és gramme de ses.activités futures, Mgr 
NS — Après e er api es. x F ‘ 

2 plûs autorié wi: 1 ut le Ross annonce que son attention se di- 


PLUS SEAT tre AN  - 


4 À 


; | ' 
de do D a MAL UNS De Bo DA e PA ALA né, Là ARR AE ES 
ds ; A Ÿ ÿ : : 


(TRE A 


[y « un an, les 12 et 13 juillet 1922, la paroisse de Willow 
Bunch, en Saskatchewan, célébrait par des fêtes mémorables 
le ciñquantenaire de sa fondation. A cette occasion l'on avait 
confié à un prêtre de la région.-M. l'abbé Clovis Rondeau, curé 
de Saint-Victor —# attaché depuis au Séminaire des Missions 
Etrangères de Montréal — le soin d'écrire l'hisioire de éette 

- partie de l'Ouest. Le livre attendu est sur ma table. Je n'ai 


pu que le feuilleter à la hâte, mais je veux le présenter tout de [En constatant que PA a- 


suite aux lecteurs de la Liberté. 

“Vrai roman historique”, annonçait le prospectus des édi- 
leurs, et pour une fois la réclame n’est pas au-dessous de la réa- 
lité. L'ouvrage de M. l'abbé Rondeau se lit comme un roman: 


ses pages ont tout le charme, le pittoresque et le mouvement]|lè souhait qu'il en fût 
d'une oeuvre d'imagination. Non que l'auteur se permette de|ment à l'avenir. 


a 
“ 


| d'en tirer les utiles leçons qu'ils 


QYS 


e n'avait pas fait, Mici, 
uŸe de bonne foi ét de bon- 
e volonté pour arrivér à‘ un 
“ord, Pie XI, dans sà lettre 
ü cardinal Gasparri, exprithait 


traiter l’histoire sur le ton de la fantaisie; mais les événements] ; Ce conseil ‘'désintéressé et 


authentiques qu'il relate sont pleins d’imprévu et de couleur 
locale. 11 eût pu donner pour titre à son récit: “La Montagne 
de Bois, ou les étranges aventures de Jean-Louis Légaré, traiteur, 


rahcher et colonisateur”, n'eût été le danger que le lecteur se/ Aflémändé ‘ôht } 


crût en effet en présence d'un vrai roman d'aventures à la Feni- 
môre Cooper. On est surpris el un peu dérouté de voir que 
‘des personnages qui nous apparaissent aujourd’hui purement 
légendaires aient pu exister dans le propre pays que nous habi- 


bienveillant” n'a” ‘trouvé 
décho en Altemagne'éf, avec 
tte absence de pycholog et 
räison ir ti .'les 
“le "tontre- 

ied dés '#vis M5 ët y 
sr sg rheergrat bür l'äbo- 
minable attentat de Duisbourg. 


Ils se sont chargés de fournir 
une preuve retentisante des 


tons et soicnt presque nos contemporains. Quand on pense que procédés qu’ils emploient dans 
Légaré est mort il y a à peine cinq ans et que bon nombre de | ia Ruhr et que, dans leur ordi- 
ses compagnons d'autrefois sont établis sur les lieux mêmes de |nâire accoutumance du men- 


leurs anciens exploits! , . 
La Montagne de Bois présente ung caractéristique spéciale 
bien dig:: de tenter la plume d'un historien. 


Dernier refuge copieux rapport 


songe, ils mettaient au compte 
de la France et de la Belgique. 

Nous mr sous les yeux le 
qu'ils ont 


des troupeaux de bisons au Canada, elle appelait tout naturel- adressé, à ce sujet, à tous les 
lement à elle les familles métisses du Manitoba qui, en 1870,| gouvernements, et qui n'est 
durent s'éloigner de la Rivière Rouge pour continuer à vivre de | Composé que d'un tissu de ca- 
la chasse. Pendant une douzaine d'années ce fut la vie idéale |l9Mnies et d'actes odieux, dont 


des chasseurs de buffalos, avec ses passionnantes péripéties, et 
les démélés inévitables avec les Indiens qui tournaient parfois 
au tragique. 


l'’invraisemblance seule sufti- 
rait à les démentir. La France 

est accusée de se livrer, dans 
a Ruhr, à des actes de brutalité 


Le voyage de noces de Jean-Louis Légaré, au printemps deque les Allemands, habitués à 
1873, nous donne un aperçu typique de ce qu'étaient alors le|es Procédés, n'ont pas eu de 


luxe et Ja munificence dans les plaines de la Saskatchewan mé- 
ridionale. Nous laisons parler l'auteur: 


Le beau-père du nouveau marié, François Ouellette, afin 
de procurer un jeune couple les loisirs d'un doyuge de noces 
se chargea de conduire à Saint-François-Xavier, 


Bien installés dang des chariots coquets couverts d'une 
capote de coton bleu, accompagnés de serviteurs, Légaré et sa 
femme prirent par la rivière la Vieille (Gravetbourg), la butte 
du Cheval Caille, la rivière Blanche et le lac des Maronds. 


_charrettes allant trois de front. 


Lorsqu'on parvenait à la traverse de quelque rivière, le pe complétement les yeux que. 


passage élait si lent que plusieurs dressuient leurs tentes et at- 
tendaient au lendemain, tandis que les premicrs passés 
paient sur la rive opposée. . 


Mais quelqu'un troubla la fête... Il fallut veiller et s'ar- 


mer jusqu'aux dents, en prévision d'attaques redoutées des|ner nne preuve de sa bonne vo- 


_ sauvages: L'alarmie n'eut cependant pas de suites f. 
et le voyuge de nocès prit fin au bout de quatre mois... 

Au cours de cette période, lés métis sont assistés, au point 
dé vue religieux, par des missionnaires Oblats: le Père Lestané, 
le Père Decorby, le Père Hugonard, le Père Saint-Germain — 
autant de figures demeurées célèbres dans l’histoire de l’évan- 
gislation de l'Ouest.  " 

Bientôt les bisons disparaissent complètement et les métis, 
qui ne peuvetit plus vivre de la chasse, s'occupent pendant une 
dizaine d'années à recueillir lès ossements de ces animaux qui 
jonchent les plaines. , On calcule qu'ils retirèrent #200,000 de 
éette industrie, Entre temps ils-fonit le nivelage des rues de 
Régina, sous la conduite de Pascal Bonneuu, qui va établir le 


* nous secourons les populations 
chez Geo.lqui n’ont jamais été aûssi bien 
Fisher, les charges de pelleteries acquisés pendant l'hiverne- ravitaillées, que ce sont nos in- 
ment, tandis qué tes gens de la noce commeñicèrent leur tournéé.| üriniers qui 


Ils a 2 allemand des régions oc- 
étaient suivis d'une immense caravane de huit à neuf cents |cupées. 


; dats belges viennent de trouver 
cam- 


peine à inventer. Ils nous mon- 
trent massacrant lès enfants, 
affamant le peuple, ruinant les 
oeuvres religieuses, empêchant 
l'exercice du culte, alors que 


wpdiguent leurs 
soins aux enfants, que ce sont 
nos soldats qui distribägnt leur 
soupe aux pauvres, et que c’est 
uotre clergé qui aide à vivre le 


ais rien ne pouvait dessiller 
attentat où une dizaine de sol- 


la mort. D 

Cet attentat survenant le len- 
demain du jour où le Pape de- 
müundait à l'Allemagne de don- 


ment un aveu des crimes com- 
mis par-ordre du Reich dans la 
Ruhbr, mais prend aussi la for- 
me d’üne réponse insolente aux 
conseils pacifiques de Pie XI: 
ous opt an- 
nonce que ce nouveau crime à 
causé la plus vive émotion au 
Vatican, et l’on a vu que cette 
émmpiion sent qualot tre quite 
par le télégramme a a 
ncouce de Bérlin, et dans lequel 
le Pape apprenant “que des ac- 
tes de sabotage et aütres crinies 
sont commis, dans Tes territoi- 


autre- 


rectelllir lés faits d'un ‘passé qui nous échappe rapidement el 
renferment, 
Donatien FREMONT. 
P. S.-"La Montagne de Bois” est en vente chez M. l'abbé 
| A. Lemieux, curé de Willow Bunch, Sask.® Prix de l'exem- 
plaire : $1,50. . ne L 


sof”représentant “d'agir éner- 
giquement, afin que le gouver- 
nement allemanu condamne, 
une fois pour toutes, une pa- 
reille résistance criminelle con- 
damnée par le Saint-Père lui- 
même”. 

Les Allemands, encouragés, 
sans doute, par l'interprétation 
erronée qu'on a voulu donner à 
la lettre du Pape, se sont cru au- 
torisés, aux yeux du monde, à 
continuer leurs criminelles opé- 

ations. Ce calcul a été, une 
ois de plus, trompé. Ils se sont 
attiré une protestation et un 
blâme d'autant plus reténtis- 
sant, que le Pape, messager de 
conciliation, avait exprimé le 
voeu ardent que, de part et 
d'autre, on s'inspiràt des idées 
de justice et de charité chré- 
tienne. 

L'Allemagne a montré com- 
ment elle entendait cette justice 
et cette charité, en faisant sau- 
ter des trains de permissionnai- 
res, renouvelant les procédés 
barbares qu’elle employa pen- 
dant toute la guerre, et qui fu- 
rent la principale raison pour 
que l’Amérique vint se ranger 
à nos côtés. 

L'Angleterre, qui voulait sa- 
voir ce que notre gouverne- 
ment entendait-par la cessation 
de la “résistance passive”, doit 
maintenant être fixée sur la 
condition que nous avons po- 
sée, comme cobars 4é à tous 
La éd avec le Reich. C’est 

rlin qui fournit la réponse, 
et c'est le Vatican'qui caractéri- 
se, en la condemnant, cètte “ré- 
sistance crimmelle”. 

Ces deux faits successifs, sur- 
venant à l'heure où la France 
et la Belgique soumettaie 
leurs vues aux demandes du 
Foreign Office, sont de nature 
à éclairer, en Grande-Bretagne, 
les esprits, sinon d’une popula- 
tion favorable à notre cause, du 
moins de ceux des gouvernants 
a aps qui, ayant déjà tiré par- 
ti de notre occupation de la 
Rubhr, voudraient encore trou- 
ver quelque profit dans notre 
abandon. 

Cette double exploitation ré- 

assez clairement la politi- 
que économique anglaise, mais 
nous n'avons pas à nous y pré- 
ter, et à Jui sacrifier nos plus 
graves intérêts. Si l'Angleterre 
veut que nous partions de ‘la 
Rubr, ce n’est pas à Paris, mais 
à Berlin qu’elle doit agir. Elle 
en trouvera la meilleure occa- 
sion dans les événeménts qui 
viennent de s’accomplir, et ne 
sautait mieux être appuyée, 
dans sa démarche, qué par là 
très énérgiqué"protestation du 
Pape contre les “érimes com- 
mis” par l'Allemagne “dans les 


On pre natét la fable. .Messire 
l'âne Sent en téle, ün jour, 


de. joiuvr-au persorinage Ÿ plus 
g'ünd et plus noble que le sont 
généralement les gens dé son 
espèce. Un bout d'oreille qui 
se montra malencontreusenwnt 
gâla le tout en mettant les cho- 
ses au point. 

Si l'on n'y prend garde, lu 
méme déconfiture arrivera un 
jour ou l'autre à toute une ca- 
légorie de prédicants de la 
“Bonne Entente”. 

Au cours de la semaine der- 
nière, une bande d'orangistes a 
fait parler d'elle dans la ville 
de Winnipeg. 

Que les hs de cette orga- 
nisation anti-catholique se per- 
metlent de débiter des insani- 
tés, cela surprendra peu de 
monde che: les catholiques aus- 
si bien que chez les protestants. 
Qu'ils demandent à grands cris 
que l'on ignore les droits des 
parents catholiques et français 
en, matière d'éducation, que 
l'on déchire sans pudeur le pac- 
Le Conshiationtel qui garantit 
la liberté de conscience pour 
les catholiques comme pour les 
autres ciloyens du Canada, que 
l'on méconnaisse les droits de 
l'Eglise de Jésus-Christ er tout 
ce qui se rapporte à la foi et 
aux moeurs, cela chez les oran- 
gistes est presque dans l'ordre, 
tant c’est ordinaire. 

Mais qu'une ville même pro- 
testante comme Winnipeg fas- 
se aux tenants de cette école et 
aux propagateurs manifestes 
de telles doctrines les honneurs 
extraordinaires d’une réception 
civique, que sa presse publie 
sans protestation des déclara- 
lions insultantes aux deux ou 
trois millions de catholiques du 
pays, on finira par croire que 
les tenants de la “Bonne En- 
tente” sont moins nombreux 
que ses avocats. 

C'est le boût de l'oreille qui 
taf le acteurs qui jouent 
aux grands personnages. sans 
D: Ur loue là nobles: Et 
la fin de toute la campägne de 
la “Bonne Entente”, ce sera cel- 
le de la fable... 


JEAN-PIERRE. 
nes 


lâcha une bombe qui éclata près de là 
avec un fracas de tonnerre. 

— Tiens, le marabout turc qui nous 
bénit aussi, dit tout haut un loustic qui 
n'assistait qu'en curieux à la cérémo- 
nie. 


Une, seconde se passa, puis une aû-. 


tre bombe éclata plus près et un frag- 
magt blessa grièvement le blasphema- 
teur. 


» © 


dien. 
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PASTORALE DE S. G. MGR A. BELIVEAU 
 Archevêque de Saint-Boniface , 


#æ consacrent au salut des âmes, dans l'Ouest cana- 


Mgr BELIVEAU. 


— Se me = 


MGR, TACHE 


Arthur.Béliveau, par la grâce de Dieu raison et ses vourtisans, que sais-je, 
et du Siège Apostolique, archevé- | veiller afin que le serpent du mens9n- 


que de Saïnt-Bontface. 

Au clergf séculier et régulier. : aux 
communautés religieuses et À tous 
les fidèles du diocèse de Saint. 
Boniface, Salut et Bétmédiction en 
Notre-Seigneur. 

Nos Très Chers Frères, 

11 y aura cent ans le 23 juillet de cet- 
te année, que naquit, À la Rivière-du- 
Loup, dans la province de Québec, celui 
qui devait devenir l'un des plus célèbres 
de cette illustre phalange d'apôtrès qui 
ont-6vangélisé l'Ouest Canadien. Les 
souvenirs qu'évoque ce, centenaire sont 
trop glorieux pour le sfège épiscopal 
de Saïnt-Boniface et trop féconds en 
leçons d'édification, pour que le titu- 
laire actuel laisse passer  inaperçue 
une date si mémorable. 

Après avoir terminé ses études’ clas- 
siques au Séminaire de Saint-Hyacin-: 
the et sa théologie au Grand Séminat- 


re de Saint-Sulpice à Montréal, le jeu-' 


ne Taché entra, à vingt et ®n ans, 
dans la congrégation de Mariemma- 
culée. A peine avait-il commencé son 
noviciat qu'il s'offrait à Dieu pour les 
missions sauvages des “Pays d'en 
Haut”, afin d'obtenir la guérison de 
sa mère dangereusement malade. Ses 
biographes nous rapportent qu'il fit 
alors cette prière toute pleine de piété 
filiale et d'esprit apostolique: “Pour 
la guérison de ma mère, 0 mon Dieu, 
je me donne aux sauvages de l'Ouest: 
guérissez ma mère et acceptez-moi, 
malgré mes faiblesses, pour aller an- 
noncer l'Evangile aux brébts perdues 
de la Rivière-Rouge. @eci se passait 
en 1844 L'année suivante le géné- 
reux jeune homme se mettait en rou- 
te vers l'Ouest. 

Depuis plus d'un quart de siècle, 
une douzaine de missionnaires sortis 
des rangs du clergé séculier de la 
vieille province de Québec avait tra- 
vaillé à l'évangélisätion des Peaux- 
Rouges de cette partie du pays. Mal- 
gré des efforts considérables, la .lu- 
fmière de l'Evangile ‘était lente à dis- 
siper les ténèbres de l'idôlatrie. Le 
champ qui s'offrait au zèle du jeune 
apôtre et de ses compagnons était 
encôre tout hérissé des diffièultés in- 
séparablés des débuts de nouvelles 
fondations, chez les fnfidèles. 

Parti le 24 juin 1845 de Montréal, le 
jeune Taché arrivait, le 23 août sui- 
vant, en face de la cathédrale actuelle 
de Sa{nt-Honiface. Ordonné prêtre 
peu après par Mgr Provencher, {il eut 
vite fait de sé rendre maître ‘des dia- 
lectes shuväges les plus nécessaires à 
son aposiolat et de se plier aux mul- 
tiples exigences de la vie de mission- 
naire au milieu des indiens et des mé- 
tis. Ses grandes qualités naturelles 


Hasard ou vengeance céleste, sait- 


on? 


— C'éla t'apprendra à te moquer ‘du 


bon Dieu, riposta au blessé, penaud 


et épouvanté, un tout petit poilu jn- 


berbe et pâle. 


VETERAN FRANCAIS, 
a ‘ 


or 


253 FRANCAIS MORTS ; 


AU MAROC : 


Paris — Les arinées françaises ont 


eu 21 officiers tués, 35 blessés, 232 


soldats tués et 552 blessés dépuis le 


évidence, si bien qu'en 1860; Monsei- 


et ses rares vertus lé mirent vite où 


gneur Provencher demanda à Rome et 
obtint d'avoir cet Oblat de vingt-sept 


ans pour coadjuteur dvec future sue 
Le 23 novembre de l'année | 4 


cession. é de J'an 
suivante, le Père Taché était sacré à 
Viviers, en France, par Mgr Mazenod, 
évéque de Marséliie, féndateur et'su- 
périeur de 1à tünérégation dés 
de Marié Immaculée. ; 

Sa remarquable carrière prit fin le 
22-juin 1894: " ,. «7 
. Noûs ne songeons pas À résumer là 
vie de Mgr Taché dans les’ quelques 


Oblats || 


ge se cachant sous les fleurs de ln 
rhétorique, sous l'emphase de l'élo- 
quence, sous l'appareil du savoir, sus 
les découvertes de l'érudition ne dis. " 
tille pas son venin dans les Ames: voi- 
là encore la tâche de l'apôtre. 

La contradiction et la souffränce àt- 
tendent quiconque s'en acquitters côn- 
sciencieusement” (Carême de 1920). 

Mgr Taché nous semble avôir reïh- ’ 
pli ce programme. I] a estimé la vé- 
rité et ln justice au-dessus de tôute 
chose. C'est pour faire connaîtfe ‘et 
aimer l'une et l'autre qu'il s'est hérol- 
quement offert À Dieu, méprisant Îes 
espoirs humains, pour venir dans‘ées 
lointaires régions. 11 a fait cé sacri- 
fice sans se faire illusion sur-ce qu'il 
contenait de crucifiant pour sa nattire 
tendrement aimante. Voici en quets 
termes il décrivait plus tard l'émotion 
profonde qui s'empara de tout som être 
au moment où il croyait se séparer 
pour jamais de'sa mère et de son pays: 
“Nous arrivions à l'une des souùtrée# 
du Saint-Laurent; nous alhons laisser 
le grand fleuve sur les bords dudüel 
la Providence a placé mon berceäu, 
sur les eaux duquol j'eus la pretnière 
pensée de me faire missionnaire &e 1e 
Rivière-Rouge. Je bus de cette eau pour 
la dernière fois; j'y mélai quelques 
larmes et lui confiai quelques-unes le 
mes pensées les plus intimes, de #fës 
sentiments les plus affectueux. ‘If me 
semblait que quelques gouttes de éélte 
onde limpide, après avoir traversé la 


‘chaine de nos grands lacs, iraiènt bat- 


tre la plage près de laquelle une mère 
bien-aimée priait pour sou fils : 
qu'il fût un bon Oblat, un salut & 
sionnaire. Je savais que toute { 
occupée du bonheur de ce ‘fs, êlle 
écoutait jusqu'aux moindres muürmi 

du Nord-Ouest, jusqu'au moindre brüit 
de la vague, comme pour y décou#rir 
l'êcho-de,sa vôix, demandant une ! 
re, promettant un souvenir. J'i 
me ce sentiment parce que, 
vingt ans, le souvenir dé ? 
qu'il m'a causée pérmet de mieux : 
précier le généreux dévouement 
céux qui vouent fét'léur 
salut de leurs semblables.” (Vingt 
nées de missions, pagé 25,) ,* 
“Bon sèle ñe se déentit fatale. Ge 
qui nous, étonne paraissait peu dé fie: 
se aux fiers pionniers de ces tenibs 
héroïques. Îl”leur semblait relate | 
ment facile de fâire en canot, RAR 
le voyage dé Montréal à la Rh 


saison d'été. Si on souffrait Ut 
des moustiques et de la © 1 
était par contre protégé contre | 
gueurs du froid. Et. le sec 
es guides dux bras vigoureux, 1e : 


À 


premier magasin dans la capitale des Terfitoires du Nord-Ouest. couwimencément de la cdmpagñe pour 


É 


res oc£upés, sous prétéxté. ‘de | territoires occupés » "TS asctltbs ai Mir poupe J'409 IATe paRErEIS Cane et 
: :… L'arrivée du chemin de fer ouvre l'étape moderne de l'his- résistance passive”; demand: à RAS. AL. à Vs te mS Monde D qi out ae Dont soit EN TN ET sont rélatés | Le Té0it* 
à toire du pays Les enfants de Ja prairie changent peu à peu de sh 0 UE jourd'hui presque. términée, les faits les plus saillants de sun his- Années 
condition. De chassears ils deviennent éleveurs, én attendant ‘de la.Patriel: | :, Ds va toire. Îls ont mis bn vive lumière 12! 


: « le'devenir cultivateurs. C'est l'époque — très pittoresque en- 
‘ core — des runches et des cow-boys, où il faut défendre ses 
ge x contre lé feu, contre la neige et contre les voleurs. Les 


Après avoir treiipé un biscuit duns |‘ 


, .… e “un quért de jus,“ je me disppsais à a 
i sauvages du Montana faisaient alors des incursions sur-la Mon- sbéfeloger aux onvitons at Mél À ‘io 
À ie’ de Bois pour s'emparer ‘dés chevaux’ des métis, et ils Ps gt: me ne à con [de 
St rarement inquiétés par la police — tout comme aujour-| “ane 
d'hui les auteurs des raids contre nos banques à proximité, de 
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RAR. 
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|Un ensiéer de 
70 ans certifie 


Que les Pilules de Dodd pour 
les rognons l'ont guéri 
du rhumatisme 
M. Michel Provost veut que tout 
le monde sache ce qu'ont [ait 
pour lui les Pilules Dodd. 


ie Ts Lisenre 


-F 
" 


Winni 


sputation— 


ces aptitudes ; busssdanh, gour Gina toi 
un missionnaire accompli, fl faut jott- 
dre ce talent À l'amour de sa perte: 
tion et au sèle hour le salut des mes.“ 
| {Vingt années de Missohs, bp. 74.) 

I se Mvraif à ces travaux mandèis 
par/nécessilé et par devoir plus que 
par "On s'étonne que nous ne 
volions pas plus haut dans les sphères 
intéltectuelles et scientifiques; ôn trou- 
ve que nous n'écrivons pés assez, que 
mème nous me composons pas assez 


Asa Te. payées 
Au cours Vannée fiscale termi- 
née au 1er : In taxe des amuse- 


ments a rapporté près de.#600.000, à 
même dix-huit millions de présences 
dans les cinémas et les salles d:7 st 0c- 
tacles. Si l'on exclut du chiffre de la 
population, évaluée à 700,000, les vn- 
{fants eu bas âge, les membres du 
clergé et des communautés relig.eu 
ses et les nécessiteux, l'on arcive à nn 
chiffre respectable de .....00 pérson- 


6 Vérité aur les lévys, 11 parle de 
«Dieu... Tous séenthat qu'il d'est pas 
(Mn homme ordinaire: 1 ne veut point 
et*Il captive: il demande des 
la grâce les facilite; i} éom- 
1 défend, on ne le connaît 
| Mi Bolnt et on lui obéit. Souvent fl igno- 
TNT plus souvent encore il ne fait que 
aofalbutier l'idlôme dans lequel il -ex- 
7 1 À pire vérités au-dessus de la rai- 
*2 même éclairée, et 1) semble que 
#e D ruères perdent de leur obscurité 
4 inde. 5° dé ces tntelligences incuites y 
ijtNelent plus clair que celles qui sont 
» favorisées de tous les raffinements de 
.X'In selence. Pour croire à la divinité 
Ne dé la foi, 1! suffit de voir un pauvre 
r 2 sgiitistionaire au milieu de ses pauvres 
à * tauvages" (Vingt années de Missions, 
Ne À > 
‘ 24 “'Eoih de s'attribuer le succès de son 
4 ministère. fl en renvoyait toute la glofre 


w 
+ 

ls 
e 


: MA'Dièu. parce que dans sa vie, la prié- | 


{ & sav ds opel et accompaguait tous ses 
L Lwélorts. ‘ 

; ‘E der *L'Apostolat est de tous les temps et 
t de tous les Heux. La civilisation et ce 
“NF QU'U appéllé le progrés moderne ont 

#plofondément modifié les conditions de 

, “IC @M pays. Les peuples évangélisés avec 

, tant de zèle ont cédé la place à d'au- 

.» " frès; mais maintenant comme il y a 
#Oixante-quinze ans, l'esprit apostoll- 

4 Me est nécessaire aux prêtres, aux re- 
F PT pt aux laïques. Les paiens a 
k yértir ne sont plus nombreux, mais 

«! futte est transportée sur un autre 
thiamp d'action. Si ellé comporte 
moins “de souffrances physiques, elle 

4 ue pas d'angoisses, et l'enjeu 
ut: pi considérable qu'il 
aie 1 Y à trois quarts de siècle. 
La: fol des catholiques venus d'Europe 
a mis.;vingt-cinq ans, pour s'établir 

“# parmi me est systématiquement mi- 
ne qui désirent en faire 
À quoi, pourvu qu'ils ne res- 

‘catholiques. L'ésprit chré- 
mé est de plus en blus com- 
dans le. reste, de la À berges 


à TELEPHONE N 1283 


de es se 


jettént chaque annép au sein de notre | 


société des milliers d'incroyarits. L'er- 
prit matériallste et la passion de la 
jouissance nous débordent: Four en- 
diguer pareils courants, fl faudrait une 
légion d'apôtres Nous n'oublions pas 
le dévouement d ceux qui font ac- 
tuellement l'oeuvre de Dieu dans ce 
pays, mais la tâche qui incombe est 
si grande et si compliquée par les na- 
tionalités et le rite’ Un plus grand 
nombre d'ouvriers apostoliques der 
deux se sont nécessaires pour sau 
ver les âmes en danger de se perdre 
Plus que jamais, peut-être, l'esprit d'a 
postolat est requis de ceux qui se con 


sacrent au salut des âmes dans l Ouest 


canadien. à. 


ke zèle apostolique est non moins 
nécessaire À ceux qui se livrent à l'en- 
selxknement, qu'ils soient religieux ou 
laïques. La jeunesse est l'enjeu de la 
lutteæntre le bien et le mal. Enlever 
À la jeunesse tout idéal chrétien; 
bien plus, ui enlever toute idée chré- 
tienne, tel est lé büt sinon avoué, au 
moins évident des efforts des mé- 
chants, et ils ont de: grandes forces à 
leur service. Quel zèle ne faut-il pas 
aux maîtres et maîtresses d'école pour 
faire leur devoir et ne pas trahir les 
droits des parents et l'âme des en- 
fants. 

Daigne Mgr Taché nous obtenir, à 
tous, le zèle apostolique qu'il pratiqua 
si parfaitement dans l'immense champ 
de ses labeurs. 

Considérof maintenant brièvement 
l'activité intellectuelle et l'amour du 
travail qui ont été, chez ce grand év£- 
que, inséparables de son esprit apos- 
tolique. Sa vie nous offre un magni- 
fique exemple de l'amour que doit 
avoir tout chrétien du travail intellec- 
tuel et, manuel. 

On pourrait peut-être, 4 la rigreur, 
attribuer à $es talents naturels l'éto- 
queneg qui a fait de lui l'un des or2- 
à |'teurs, sacrés leg plus goûtés du pays. 


—_— 


Ts jar Company Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


“amutacturies et marchands de toutes sortes de 
+ Matériaux de construction. 


eu gros et en détail de gravier, sable et 
bois de corde. 


L RPSIAUSS des ameublements d'église. 


Catrière de _Gravier— 
: BIRD'S HILL, MAN. 


LR 
La 


AE 


dt à en construire 


PR 


Lee À sonstruirs vne Minoe ul dl des roi Lorie yaris 
* personnes, qui désirent faire bâtir, à visiter dette maison 
actuellement sous là direction de MM. Lessard et Trudel. . 
de semblables, à condition qu'on lui donne du Dr Thomas. Flle arrêtera 


PACS ND 


Mais comment expliquer autrement 
que par s0n activité incessante et son 


application constante au travail, le 
fait que ce jeune homme séparé de 
tout foyer de vie intellectuelle à l'âge 
de vingt-deux ans, ait pu devenir, À 
l'âge mûr. cette fine intelligence ornée 
et enrichie des sciences les plus va- 
riées et d'une érudition qui étonne 
és contemporains. “Ce nomade a 
tout lu, écrit l'hon. Juge Prendergast, 
ce voyageur a tout étudié. 11 connaît 
tous les livres et toutes les découver- 
tes. Il se sert de l'astrolabe, il me- 
sure les cours d'eau. Ia été profes- 


seur. de mathématiques et a écrit en- 


tre deux missions une étude sur les 
méridieñnes.. 1] parle culture et con- 
struction, développe ses théories sur 
yles ciments et les bofs. 11 cause de 
chimie et de médecine, d'hypnotisme 
et d'électricité, et c'est bien tant 
mieux si la science n'a pas tort. Toüt 
ce qu'il sait, il ne le sait pas à la ma- 
nière des autres. En tout, et même 
dans le d qpagine scientifique, ce ne 
sont pas pu aperçus, de simples con- 
naissances, des opinions qu'il expri- 
me; ce sont des convictions assises 
sur le granit le plus ferme. Ceux qui 
les ont ébran/ées sont rares comme 
son exceptionnel mérite.” 

En fait de science, ce missionnaire 
qui semble passer le plus grand nom- 
bre de ses journées en des courses 
interminables, trouve le moyen de 
faire une étude sur la flore et la faune 

de l'Ouest. 11 se rénd maître des dif- 
férents dialectes en usage dans son 
vaste diocèse, à mesure que l'exige le 
besoin d'entrer en contact intime avec 
les âmes qu'il est chargé d'éclairer et 
de réchauffer. Lorsque les devoirs de 
sa charge épiscopale l’obligent à trai- 
ter des questions les plus épineuses, 
d'engager et de soutenir les polémi- 
ques les plus vives sur les questions 
les plus diffiicles de la politique, du 
droit, de l'histoire et de la théologie, 
téujdurs- H a étüngé ses contempô- 
rains, ses intimes mémés, par la sûreté 
de sa doctrine ét l'étendue de son érû- 
dition. On se demandait quand et com- 
‘ment il avait pu acquérir des connais 
sances aussi vastes et aussi universel- 
les, L'explication, c'est qu'il sut dé- 
velopper par un travail constant jes 
dispositions exceptionnelles qu'il avait 
reçues de Dieu. 

Un autre de ses iñtimes, l'hon. Jugèé 
Prudhomme, à dit de lui: “Monsel- 
gneur Taché était d'une initiative în- 
cessante. On sentait l'effort attentif 
et percévérant d'une main lgorieuse 
et énergique. 11 était d'une activité ex- 
traordinaire..."” 

Cette activité de Mgr Taché das la 
sphère intelièttuelle fut plus qu'ordi- 
maire; cé h'ést pas à dire cependant 
qu'il méprisait les sphères plus hum- 
bles des travaux manuels. Pour le 
bien de se missions et leur développe- 
ment, il sut se faÿre labouréur, fer- 
mier et bâcheron; “On peut être un 
saint prêtre et un parfait religieux sans 


Blessures promptement clca- 
trisées — Avez-vous une plaie 
persistante qui refuse de se ci- 
catriser? Essayez un panse- 
ment avec l'Huile Eclectrique 


la croûte, débarrassera de la 


en lañgues indigènes. Avant de jeter 
un blâme trop sévère sur ceux qui 
usent leur. vie dans les plus rudes tra- 
vaux, de grâce que l'on considère ce 
que nous avons de saspeñdu aux atles 
de! nos intelligences et l'on vefra qu'il 
ne leur est, pas facile de prendre l'és- 
s6r. La main qui tout le jour a ma- 
nié la tÂche, la pioche, etc., n'est pas 
propre à orher la pensée qu'elle décrit 
du brillant entourage des formes et 
des tournures élégantes, sans lequel 
on ne peut se flatiter d'être lu. Un 
travail de. mercenaire n'ôte pas au 
coeur de son dévouement, de son ab- 
négation, de ses généreuses aspira- 
tions, mais ce travail tue l'imaginatiog 
et condamne la pensée au positif qui 
l'exclut nécessairement des cercles 
littéraires.” (Vingt Années de Mis: 
sions, page 82.) , 

On voit que, naturellement, Mgr Ta- 
ché eût préféré la vie intellectuelle aux 
travaux manuels; :et pourtant 
quel entrain et quél esprit jovial il 
saît se soumettre aux dures nécessités 
que lui imposent les circonstances 
dans lesquelles il se trouve. Ceux qui 


sont parfois tentés de se croire insuf- |. 


fisamment logés, nourris et servis 
trouveront profit à relire les quelques 
Hgves suivantes: “J'ai ün palais ar- 
chiépiscopal aussi qualifié pour cet 
emploi que je le suis pour le mien. 
Le dit palais & vingt pieds de long, 
vingt pieds de large et sept pieds de 
haut; il est enduit de terre. Cette ter- 
re n'est point imperméable, en sorte 
que la pluie, le vent et les autres mi- 
sères atmosphériques y ont libre ac- 
cès. Deux chassis de six verres cha- 
cun éclairent l'appartement principal; 
deux morceaux de parchemin font les 
autres frais du système lumivaire. 
Dans ce palais où tout peut paraitre 
petit, tout au contraire est empreint 
d'uû caractère de grandeur. Ainsi, 
mon secrétaire est évêque; mon valet 
de chambre est évêque; mon cuisinier 
lui-même est aussi quelquefois évêque. 
Ces illustres employés ont tous de 
nombreux défauts, néanmoins leur at- 
tachemént à ma personne me les rend 
chers et me les fait même regarder 
avec complaisance Quand fils parais- 
sent fatigués de léurs emplois respe:- 
tirs, je ‘es’ mieté tbtis #ür jet éhemin, 
en me foignant'à eux, je m'efforce de 
faire diversion à Teur ennui” (Vingt 
Années de Missioüs, p. 66.) 

Nous voulons laïsser prêtres, reli- 
gieux et laïques sous l'impression de 
cette dernière page. Les prêtres y 
trouveront, un encouragement dans 
l'âbnégation que demande Ja pogition 
d'un certain nombre d’entre eux, les 
religieux y puiseront un ‘renouveau de 
zèle apostolique, et les laïques yn re- 
mède contre les désirs immodérés de 
confort qui poussent un certain nom- 
bre à déserter le sol natal en quête 
d'une vie plus facile qu'ils ne trouve- 
ront pas ailleurs. 

N'aurons-nous pas le.courage de te- 
nir contre certaines-difficultés réelles 
mais légères en comparaison de Celles 
28 pionniers de ce pays. 11 nous ont 
ouvert le chemin .de l'Ouest, il séraît 
honteux pour nous de faillir à la tâche. 


Ces pays de l'Ouest sent sûrement ap- 


pelés à jouer un rôle considérable dans 
l'histoire ecclésiastique et civile du 
Canada; la pâtrie aussi bien que la 
Sainte Eglise comptent sur nous. Al- 
lons-nous donner Ia preuve que nous 
sommes des enfants dégénérés? La 
gloire de nos pères serait-elle. trop 
lourde poûr les épaules de leurs des- 


cendants? 


Nous eussions préféré. faire les fêtes 
du centenaire à la date précise de l'an- 


‘niversaife de naissance dé Mgr Taché, 


U y a cent ans: ‘mais juillet est peu 


avec, 


[LL LL 
LL 


UN AVIATEUR QUI L'ECHAPPE 
” BELLE 
A. Simard, de Limoi-' 


Québec mr M. 
lou, diflômé de l’école Blériot, en 
France, a failli se tuer, alors que l'aé- 
roplane dans lequel il faisait une en- 
volée est venu s'abattre sur la voie 
du chemin de fer National. 

H venait de quitter la terre et était 
à environ 190 pieds dans les airs 
lorsque, craignant de toucher les fils 
de la “Shawinigan Power”, M, Simard 
imprima un mouvement trop brusque 
aux ailes de la machine qui vint séa- 
battr& sur la voie ferrée, 

Peu de dommages ont été causés à 
l'aéroplane ét le pilote ect indemne 
de toutes blessures. 

obéir mrurce 
UNE CANADIENNE:INTERNE D'HO: 
PITAL A WASHINGTON 

Washington -@ Le docteur M.-Pearl 
Russell, Canadienne qui a reçu ses 
diplômes de médecine de l’Université 
de Toronto, est la première femme qüi 
aura été atachée à l’internat d’un ho- 
pital de Washington. Le Dr Russell, 
après avoir fait partie du personnel 
de l'hôpital Emergency, à Washing- 
ton, est-attachée actuellement au ser- 
vice de l’ambulañce. 

RENTREE 
LE CADAVRE DE WiLFRID CARON 
A ETE REPECHE 

Québec — Le corps de Wüfrid Ca- 
ron, troisième officier du vapeur ‘“Arc- 
tic”; qui s'est noyé le 9 ao 


nier,-a été repôché à Wyÿe- 


large de l'ile aux Grues, où, il y a 
quelques années, avait eu lieu le nau- 
frage du “Kavarian”, Un frèré de la 
victime a emporté les dépouilles mor- 
telles à Montmägny. On n'a rien 
trouvé encore des restes de Desmond 
O'Connell, d'Ottawa, qui s'est noyé en 
voulant sauver Caron. 
TD En ET DE 
EN LIBERTE SOUS CAUTION DE 
$40,000 - 
Regina — Lee Diiege, en prison de- 
puis octobfe dernier pour avoïr tiré 
sur Paul Matoif, à Bier p.20 ren 


——_—————_—— a nnrartimneeanean eme ee estate tm 


nes qui fréquent assidüment le théà- 


tre en notre ville, jusqu'à 45 fois en 
moyenne par année. 


Le gouvernement provincial retire 
la moitié de la taxe des amusements 
pour les fins de l'assistance publique. 

… nee 
CE QUE CONTIENNENT NOS : 
ENTREPOTS ® 

Ottawa —- 1] y avait en entrepot fri- 
gcrifique au Canada, le. ler juillet. 
32,954,950 livres de porc, 12.559.667 li- 
vres de beurre.” 11,837,682 livres de 
fromage, 14,603,777 douzaines d'oëufs, 
1,331,018 livres de boeuf, 1,131,326 li- 
vres de mouton et d'agneau, 1,958,326 
livres de volaille, 11,229,740 livres de 
poisson. (4 barils et 1,392 boîtes de 
pommes, 2,512,853 livres de lit con- 
densé, 6,812,203 livres de lait évaforé. 

RE 

LA PATRONNE DES DENTISTES 

Les dentistes anglais, à l'exemple 
des anciennes corporations de Fran- 
ce, ont choisi une patronne. J]1 faut 
reconnaître que léur choix est assez 
heureux puisqu'il s’agit, de sainte 
Apollonie. ” 

Sainte Apollonie — ou Apolline — 
fille d'un magistrat d'Alexandrie, fut 
dénoncée, comme chrétienne, par son 
père lui-même. On la condamna à être 
brûlée vive. 

Avant de la joter sur le bûcher, 
pour augmenter son supplice le bour- 
reau Jui arracha toutes les dents. C'est 
pourquoi la martyre est représeñtée, 
dans l'iconographie, une teraille à la 
main. 


COMME. EN 1871 


Importantes déclarations du 
général Gouraud à India- 
navolis et de M. Naggiar 
: à Montréal. 


Indianapolis — Le général Gouraud 
et le général Pershing étaïent assis en- 
semble, à la tribune, lors de la parade 
qui a couronné ja réunion de FAssocia- 
tion des Vétérans de la Rainbow Diÿi- 
sion. 

Le général Gouraud a-défendu..l'oc- 
cupation,deAà Rabr par la France et 
la Belgique, dans un discours qu'il a 
prononcé à la derñnléré Séance de l'Ag- 
sociation des Vétérans. 

“Nous sommes dans la Rubr au méê- 
me titre que les Allemands occupaient 
une partie de la France en 1871, a dé- 
claré”"le général, après avoir parlé de 
la question des réparations. Comme 
ils n'ont évacué le territoire français 
qu'après le paiement de l'indemnité 
de cinq milliards de francs imposse 
par les Allemands, de même la France 
et la Belgque resteront dans la Ruhr 
jusqu'à cé que l'Allemagne ait payé 
sa dette.” 


. La paix véritable: 
"Montréal — Au cours de la célébra- 
tion de 14 fête du 14 juillet, M, Emile 
Naggiar, consul général de France, a 
fait des déclarations importañtes. 

faisant allusion aux événements po- 
Utiques,. ‘nous avons toujours en ‘be- 
soin, a-t-il dit, de sentir nos amis au- 
tour de nous. 

“Quelquefois, naturellement, nos ac- 
tes ét même nos intentions sont dis- 
cutés, mal interprétés. Dans certains 
milieux, on nous à attribué parfois :; 
ne sais quelles ANNEE, 


Poulamon, N.-E., 23 juillet 
(Spécial) —- M. M. Provost, ha- 
bitant bien cennu et hautement 
respecté de cette localité, est un 
autre de la grande ürmée de 
ceux qui ont bénéficié des Pilu- 
les Dodd.. Voici ce que dit M. 
Provost: “J'ai 70 ans. Je veux 
qu'on sache que j'ai empleyc 
les Pilules de Dodd pour les ro- 
gnons et que j'en ai retiré un 
grand bénétice._ Gsûce à elles 
J'ai été guéri de mes rhumatis- 
mes et d'aufreæmlégères dou- 
leurs.” 

Les Pilules de Dodd pour les 
rognons agissent, directement 
sur les rognons, ‘elles les ren 
forcissent de manière à leur 
permettre d'accomplir. pleine- 
ment leur travail qui consiste à 


expulser les impuretés du sang. * 


L'acide urique, en se cristalli- 
sant dans les muscles, cause les 
pcines connues sous le nom de 
rhumatisme. Sans acide uri- 
que dans lc sang, il ne peut pas 
avoir de rhumatisme. 
“Demandez à vos voisins si 
les Pilules de Dodd ne remet- 
tent pas les rognons en ordre. 


si nous écoutions certains conseils, 
certaines suggestions. Par l'effondre 
ment voulu de sa monnaie, l'Allema 
gre se trouve aujourd'hu: libérée de 
toute dette intérieure. Son outillage 
économique ‘reste intact, sa capacité 
de production est entière et je n'en 
veux pour preuve que le réveil de sa 
marine marchande qui se manifeste à 
tous les carrefours du globe. 

“Or, depuis cinq ans bjentôt que la 
guerre est arrivée à son terme, L'Alle- 
magne n'a versé que des sommes in- 
svffisantes et hors de toùte propor: 
tion avec ses obligations de réparer." 

La France doit avoir justice 

Au banquet qui a couronné la fête, 
le soir, M. Naggiar a ifsisté sur l'un 
des”principaux points de: son allotu: 
tion du matin, alors qu'il déclarait que 
la France doit avoir justice et qu'elle 
est jus'iifiable de prendre tous les 
moyens à sa disposition pour ce faire. 

“La France, at-il dit, n'est pas im. 
périaliste, ni. militariste, mais elle 
cherche une paix véritable, une paix 
durable. Certains critiques prétendent 
qu'elle empêche la paix de régner dans 
le monde, mais comment peut-il y 


avoir une tranquillité dans le monde 


‘1 la France n'a pas jûstice, si elle 
n'est pas satisfaite? 

“La France ne-considère plus l'Al- 
lenagne comme une ennemie et ne 
vout pas la traiter <omine telle, mais 
elle la considére comme une nation 
qui veu. se ‘soustraire ses obliga- 

#, une nation qui ne ‘veut pus payer 
s dettes. - Je Je répète, il. ne peut y 
avoir de paix durable sf la France 
n'est-pas satisfaite" :. ! : 
—Mr-Naugist Faphôlle que, durant la 
dernière guerre, bien des : millions 
d'hommes ont 6té sacrifiés, bien des, 
fortunot ont été englouties. 1] deman- 
de si cela vaut la pour un pays 
* HE vainque d'une guerre com- 
la, dernière, #11" en _ sort Bosque 


po ancièrement. 


\* 


i 


La 


Winnipeg, Man. 24 juillet 4023 


Que dire dos ftes qui 
gnaient jadis Îles 
compagnon” 


mariages dar “ons 
n'y avait pas de véri 


table more À moins qu'elle ne durât 
! 


trote jours et Lrôfs muits 


ser ompa- | 


AU TEMPS -JADIS | L'AFFECTION DU REN || 


‘Après. qu'elie eut ait d'essai 
| des “Fru-atives. 


| Le Médicament 4 Base de Fruits. 
Des dames de toutes les parties du 


Dominion ont fait la sème expérience. Contre tet des teuimes | 
En 179, Pévèque Huyert avait ot. | Quels qné tes satres Lu re - LEE 
domné de ne plus | elles aient pris, où 


marier que le mardi 
Cela detint un tort. réel pour les ram 
! 


depuis conbien 
tous de mures cles oltien- 
nent un 4, sm rendurs à la 


pagner Les noces qui n'étaient que | vie actise et à lu sonté Le per les 
dr deux jourr ' L | “Pruil-atives.”" Madame H. Foisy,024 
X'jourr, Je dimanrhe et le tun rue ( inin, Montréal, léchare: J'ai — 
di. te furent bientôt de trois et de qua-| souffert d'unermaladie du rein et du 
tre paree que Jeu habitants tes antici. | foie; mon état de munté était lamenta- 


paient, jh est difficile 
de tehir da charrue 
Ve jendermain 1 


quand || pense que 


#r4 un DOME Marié, 


disait le ‘oûdjuteur Bdfily. grand cen 


sedr de son (véque 
7 Hi tut : 2. in ce peer so vagye | croyez, sans doute, que l'accueil a été des plus “maman” sans âme d'une poupée, el le‘ ‘mia- 
ut un termppa ot « fille COR : ” 
oh ii qu . $ désale w | expédié par Fruit-a-tives NN chaleureux, que tout de suite l'enfant l'a prise Man” si tendre. ; si harmonieux et si expressi] 
1” un fiefuisier, un ot Ottawa, )nt. et Ogdenat N. : $ y 
vrier quelconque, fûtil plus riche | eur rée pt du pri tn \duns ses bras, qu'élle s'est ones enthou- qui sort de ki mignonne bouche rose de nos 
qu'eite ed el s'est faite maternelle? Et bien! non.  unges. 


Un riche habitant, 
schetair à sa fille 
robe d'indienne, 
des souliers «chez le 


toilette 


dit M 


er la marlant, une 


des bas de coton et 


boutiquier 
pansalt souvent aux petits en 
fans de la mariée 


Tous ceux qui devaient fe 


À d C'était un privilège reconnu de toute} : 
avaient l'habitude d'appeler un notai  gjauité à ces bons notaires, et ils tirer dessus toul à son aise. 
re ire ré “# ci + | PT A FA 
pour lui faire rédiger Ir ciau en usalent largement Ce droit de l'oute[ois, lorsqu'on boulut [aire parler la 
truilé et conventions de  mariag: P nn S 
prélibation était évidemment un ve8 | nouvelle arribée, 


C'était une grapdn cérémonie qui nvait 


leu ordinairement: + ditnmayehe pré ee es, es méme temps la vérence, la petite 
: : ancienpner eoututnes des seigneurs dn . . , . " " 
cédant ja noce et à laquelle étaient | à crier éperdument, el semble, depuis, récalci- 
moyen fige Le futur imari, qui avait . ee , RER 
conviés tous Jes parents et les ami déja assisté À des cérémonies du mé | trante à toute idée de réconciliation. 
Ce conventions de mariage sont À 


peu prés toujours ïe Le: Tu 
tüfs époux promettent réciproquement 
re prendre 
lof de mariage pour nan et 
ét “légitimes époux 
faire-célébrer et solenniser en face de 


la sainte église catholique, 


meme 


l'un et l'autre par non et 
femme 


et jeelui mariage 


apostolique 


! 
pour Un jeune | 


de Gaspé, | 


tnurier | 


ble, aveus médienment pe re oo hu 

le moindre soulagement. est alors 
que je commencai pie PE Ar Fruit- 
atives”" Ausit£t je pris du mieuxet 
je déclare que ée merveilleux médien- | 
megtau a toutà faitre remise sur pied. 

vur 82.4, boîte 


” 


paitre du futur inariage, 
le don mutuel devient nul et ane 
Au moment où le 


car ec! 


Cette | 


vivernent de la fiancée 


un baiser sonore «ur les deux joues. 


combien dégénéré 


cherchait à devanrcer le 


+ dernier, 

n de ne 
plus clair de 
parfo) entré 


qui arriveruft bon premier el c'était 


un des grands délices de la réunion 


et lui donnait | 


| 


| 
É 
| 
| Lé 


Hier, on a donné à Bébé une poupée qui 
d'une! façon damentable. 


% dit * 


Ad premier abord, Mademoiselle a ouvert de 

étendu une main hési-: 
a mis un doigt dans cel 
chause de don mutuel, fl s'approchait! 4,reifle de pierre, a mème baïsé la joue carnui- 
a été décue dr. 
| pas affaire à des cheveux véritables, afin de 


| grands yeux élonnés, 
notatre lisait la | fanife, 


née, 


no- | 


‘Maman 


et, certainement, 


Page sh 


la contraignant à faire 


7, À ‘ 
; CHR 1 


| 
| 


ù 7 


elle daigne. her jder un Sep 

plaignard qi /s'ée hapre de celle charpen e.e 
linge bourré ne, squrail l'émouvoir le. moins 
du monde. Quel rapprochement } possible. peut- 
on imaginer aussi, je vous le demande, qnére ge 


éber- 


Voas 


Les poupées, toutes merveilleuses qu'elles 
sont, n'ont donc pas l'hetr de plaire encore à 
celle pelite bonne femme de treize niais qui, 
déjà, a une préférence marquée pour les en- 
{ants pleins de vie comme elle. Quelles joies 
ne leur fait-elle päs, ét quelle attention appor- 
lée à leurs actes! Ses mains él. ses pieds s'a- 
gitent, sa figure s'irradie toute, et seulement 
alors, dans un rire sans contrainte, elle consent 
à môntrer: deux minuscules dents qu'autrement 
elle cache jalousement. 


JACQUEÉLINE des ERABLES. 


oeil ét celte 


n'avoir 


2e P'UEN PAQUETS RAVES | 


Reel) 


s'est mise 


De loin, 


toujours sur | 
ouy [auto de Rome 


ANAL 


| dans “haqué pays 


est-il 


50 eéafdigaux pré 
aux-<diac 

luc de nombreux 
et leur nombre y 
Non, 


£xé inve érisblement E-Aù . 


avant la mort du cardinal Amette, sept 


et rorus le t : faire se . “rançais étaient cardinaux 
romane, plun19t que faire [La vicüme se prêtait de bonne grâce | . = k R : 

pourri ls déclarent vouloir être Quels sont leurs prérogatives 
à ce sacrifice voulu par la coutume ; A : 9 Ï 

commubs en tous bien meubles et con f es plus importantes l5 sont, de 

quêéts immenblex, suivant la Coutume J'EDMOND RON | droit, membres de tout concile géné- 

de Paris uaitée dans la province. Le Histoire de la seigneurie de Lauzon | ral: où oecuménique. Ils $e réunis- 

—— | N se a 

futur doue la future d'un douaire pre Re j“ent en Concläve pour élfre ün ‘non- 

fx qui varie de trois cents à cinq LES CARDINAUX «eau Pupe, quafid le Saint-Siège est va- 

cents livres de vingt sols. Le préciput ‘ant (‘eux qui résident À Rome ont 


qui est réciproque consiste ordinaire- 
ment en une #omine fixe de cent cin 
quante livres à prendre 


comptants ou en meubies, 


deniers 
suivant la 


me genre 
tulire, InAis ce 

qui vive, prenait le soi à 
perdre gauchement le i 
honoraires 1 y avait ; 
les deux, une course folle pour savoir 


De 
vent 


nombreuses 
posées 


Que sont-ils? Quelles sont leur: fonc 


questions sont #où | 


| ordifuairement la présidence d'ane ou 


prisée de Tinvéntaire, hors part et aang | 10b*. leurs prérogatives, leur nombre | et 
2 7 * LL 
crue. Les lignes et joyeux, à l'usage | ‘1° s 
ie pu du 
des époux, un baffet ou ur coffre et Voici quelques réponses: 


le Mt gain! de la communauté forment 
auési partie du préciput. 

Enfin, en considération de ia bonne 
amitié que les fufurs époux .oût l'un 


"1 pour l'autré fs se font donation mü- 


tuelle de tous les biens que Île pre- 
mir survivant délaissera, pourvu qu'a- 
lors il n'y ait pas d'enfants nés 'ou à 


Ch «LE nt 
>ERVANT DES 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous ja direction dés 66eûrs 
‘tes 88. NN. de Jésus et de Marie + 
est parfaitement équipé, pour 
tous les travaux de collège. 
Dours de profeasorat une epécia- 
. Hé, Musique, dessin et peinture 
puyelgnés rec sôin "et selèn les 
dernières méthodes.  Exeéroiees 
d'élocution et de dictiqu sus la 
direction d'experts. ‘ 
Demandes des renseignements. 


| setttere “et les auxiliatres pr 


| nal°? 


a ville de Rome une église dont ‘il 


-+ Les cardinaux? Ce sont * 


du Pape. Ils forment, en que que sur 


incipaux | 


te, son. Sénat. et l'assistent dans le | 


gowvernement dé l'Pglise”. 

— Comment sont-ils choisis? 
le sont librement par le Pape parmi les 
membres de l'épiscopat ou du clergé.” 
Vous dites: du clergé; un simple 
prêtre peut étre nommé cardi- 

- Assurément. 

“Mais, alors, il devient aussi éve- 
que?" Pas nécessairement. Beau- 
coup de prêtres, nommés eardinäux, 
n'ônt jamais reçu Ia consécration épis- 
copale. Actuéllement, l'ün ‘des carat- 
naux français (pour ne citér que [TIR 
le cardinal Billot, est dans ce cas. 


donc 


Cardinaux-diacres - Oui; mais cela 
ne veut pas dire que de £gimples dia- 
cres $ont cardinaux. Qlañd-le Pape 
nomme un cardinal, 4 1ü aësigmeldhns 


devient le titujairé; et le nouveau'pro- 
mu porte le titre qui:es attaché à cêt- 
te église, et qui est suivänt les Cas: 
cardinal-évèque, earüinal-diacre. 
ainsi que le cardinal Amétte, Vièn 
qu'archevègne de Paris, n'était que 
Nul rite au titre de Sainte-Sa- 
bine”, £ 
— MBstce que les cardinaux n'ont 
que des titres romains? Ne dit-on pas 
“le cardinal de Paris”? — Qui, midis 
c'est par abréviation, et non pas en 
droit. — Mgr Amette était archexëque 


C'est 


Dubois cesse d'être archevéque de 
Rouen”,“ét devient “archevêque ‘ de 
Pari”; mais Son Eminence ne césse 
pas d'être “cardinal de Rouen” pour 
devenir “cardinal de Paris”; Elle était 
tt reste “cardinal de Eglise de Roïne 
au titre de Saihte-Marie in Aquiro”. 
MQuet est lé iombre des cärdi- 
naux®* — Ils geuvent être en “tout 


“EstAl vrai qu'il y à même des 


"pts | 


plusieurs des grandes 
au sujet des cardinaux romaines (de celles, du moins, dot Ja. 
| présidene 


congrégätiôns 


n'est pas réservée au Pa- 


vom | SUR LES MIS MISSIONS 


Croyais-de Mongolie °° 


VIEUX HABITS 


Par le R. P. Van dost, 


de :a congrégätion belge du Coéur Im- 
maculée de Marie, missionnaire 


f 


du vicariat de Soel:Yuen 
il 


A la fin d'octobre, alors qu'on ap- 
proche rapidement du ti-tong, le com- 


mencement 


de l'hiver, les mamans 


éhinoises ne savent vraîment plus ôù 


donner de la tête. 


Les journées soût 


trop courtes pour ce qu elles ont 'àa 


faire, 


et nous ne nous imagiñériôns 


jamais ia foule de prôblefhe ‘chhpit: 


qués qu'éfles doivent résoüdré. 


même 


il est 
des cas où tout teur ésprit pra- 


tique ve suffit pas, ét älors,’élles vont 


éhéz quétdte voisine ‘experte 'ôù se 


tient wuié Iaborieuse cofsuitat{on. 


ŸE faut vêtir tout te monde. 


L'argent 


est rare, là toile est chère, la ouate 
vaut plus de mille sapèques la livre, 
lés peaux de mouton coutent davab- 


tége. 


Dr parte Va Pt de Crasétaté éni- 


nois. 


soht les femmes qui doivent le résou- 


HT CR 


+Æ 'vralassetèté ehinots &é 


dre tous les ans, mais on l'ignore en 


Evrope. 

grande méconnue! 
Næutrellemeñé, ‘c'est avait, toû 

père de: famille qui doit être soigné.: 


S'h y 


fourrures ‘bien chaudes, cela lui 


La féhme chinoise est ne 
le 


a de Ja loile neuve, s'il y'a dés 
re- 


vient Île droit, "et c'est justice. “Qu'il 


y sit ds ébarrois ‘4 eftrepféndre, dé£ 
courses/à/taire, des dettes à exiger ad 
loin, ces ‘besognes ‘lui incoñibéñt, 
étre à l'aif par les frofds ihtén 
sés ‘et les vents terriblés qui glacéit 
lé sang Üans les veines, et‘ht lui râût 
forcément des habits convenables #'i | s 
| ne veüt être coïdamné à l'inactioh. * 
“puis tiennent és Ms, les plus grats 
üu mô 


dévra 


‘# 


s, ceëx qui peuvent réndre 


finies, pour Heypas. élargir les trous. NE 


soixante-dix./dont ô évêques subü 
caires, c'est-à-dire dont les sièges sumt 


de Paris et cardinal de l'Eglise, de 
au titre de Sainte-Sabine. Mr 


tér l'ellu, abreuvef’les ànimäax. : 


| den” 


ire nb 


à Me de th Fay 


448 A 


sérvicef chercher dû cofnbustible, po. 


nous semblent bonnes tout au sis à 
couvrir üné bôtle de paille plantée 


La TSF, ‘appelle une mère 


dans un semis pour effräyér les of- it j NORTH! ST BISCUI COMPAUY 
seaux. La ménagère n'en juge pas de 2 rés, à urant un concert de té. 
la sorte: malgré Ta déplorable décré- | 'é8raPhle sans fl, un message dermau- 


da awt'sañé-filistése d’Amphtil, comté 
de BedYord, d'informer Mme Carr que 
son fils était tres malude à Middiesex 
Hospital, et réclamait sa mère avant 
de mourir. Ce messige émut ‘béar 
toup lés abonnés. Aussitôt, plüs de 
40 autos se mirent'éni'foute de divers 
;poitits du comté pour #vertir la ‘mal- 
heureuse imère. Cinq minutes après 
jouter, et, Mmétitaterment «te mêre fait te message, un rapide auto l'émportait 
son compte. Tant’ hour une tihiqé, vérs une jônction de voiles ferréer, où 
taut-p66r un gântalô ‘En ajout ellë püt :préndte lé dernier expreda 
un peu de ouate neuve, en fe fatsarit avant 'minüit. Conüuit à l'hôpitäl, elle 
pis le Fembpurrage épais, on affiva ‘juste pour recevoir Je défmiér 
pivera! du peu s'ôn faut. à soupir de ‘#on ‘fils, qui môurut dans 
Maiñténant c'est le tôur de ta tofté. | #5 ras. CA 
1] faut découdre les vieux habits, la- 
vér et décrasser les différentes pièces. 
Et cela se fait gvec, des précautions tt, 


pitude de ces débris, elté s'ingéniéra ä 
en tirer parti quand mêmé. 

Ce premier inventaire établi, Il &'a- 
git d'étirer la vieille ouate, et toute la 
gent féminine s'y met. Peû À peu de 
minces galettes de coton sont juxta- 
posées dans un coin du K'ang voir 
former un grand carré. Une seconde 
couche, une troisième. viennent s’4- 


neapolis vient'äe "voter l'autorisation 
d'émettre pour trois millions d'obli- 
ations qui serviront à construtre un 
méênse auditorium municipal. L'or- 
&anifte Joseph Bonnet sera remplacé 


prochäin, à l'Ecole de Musique de 
Rochester. 11 y a encore beaucoup 
d'autres nouvelles intéressantes dans 
le “Canada Musical”, 


dresser à Casler postal 1609, Montréal} 


La-mère dp.famile seule se argé 
de cette besogne délicate, car un mou- 
vement trop hrusque, une étourderte 
pourraient avoir dès: cônséduerites dr. tasses de sucre, le jus de six citronr, î 


réparablés. quatre tasses d'eau glacée, ‘une bdîté 
Ah! cette légsive qui’ #èéhe‘éh "plein d’énfnas râpé: faits ‘un sirop’ avde 
air et que l'en surveille d'un Geil 86- | yogiy ét fé élire, laissés Souilir quinzé 
vère ‘pour que le vent ou méme dés |inniütèr, djouûtez 'éhânds glacé at: le 
drains indiscrètes n'en énipréàt| pds jus des citrons. Faîtes ‘refrdidir “êt 
ün môrébau! ‘Tout tà-bes, au‘päÿs/dra- djoutéz l'eau glacée. ‘Congélez ‘coii- 
tal, la hotte d'un chiffonnier pourrait Wie dé’ la neîée, enlmettant mottse gi. | 
i 


NE 
+ Anan 8 one” 
Prenez « quatre tasses d'eau, a 


seul préduire pareilles guenitles.. dont éé, niôtté 61." 
ici on übera jusqu'aux moindres mor- r 


DR RIT EUR TE CL 
téaux'fôur habiller son motidé. * « .Qeufs vénitiens | 
RS Prenez ue boîte de tomates, une (1 


‘livre de fromage, cinq jaunes d'oeufs, | 
Jun petit oignon, une cuillerée à.soupé | 
üe beurre, unè pincée de cayenne, du 
poivre et du-sel au goût. ‘ 
Mettez le bourre dans la dcr 
ajoûtez l'oignon ét faites cuire ehiq n 

minutes. ‘Mettéi'te Trémage cpûié ét) 
Voici éomment il" ofère: IT dispos sou ee ie 


$ôn'appareil,-assujettit-18: ptit: patient PA 
air la sellette. “Le céréle de famille 
applaudit à grands cris” Bébé res ÿ 

impassible.  JQh! : pour -bien- peu di phare Ed 
teps! + .Défà une grimace tourmeh A 

te bésitraits, dtméntciètricé d'uñe crisè ‘Prénés apr 68 à soupe de 
de désespot}. C'est ‘alors que lé spk- tas : rat lrd 
taiféte entre ‘en “jeu (fl va, vierit, À om en gr , 
ébuñl, &tissé, danée! diffe, chante, tré- ee tra is 
pigne.* s'agité, de démèle, RL K''êne déikriahes 
tâuledtts.'fait la culbuté, sue sang êt l' 


Spétialiste.en sourires 


Ce spéciatiéte, ée”"nest nf un philo- 
sophe, ni un comique, ni ün aütéur 
gai; ce n'est qu'uh brave hoïimie ‘de 
photographe, qui a le dôn’ ‘de ‘faite 


1 


sourire les bébés tés bis ‘retifrogiiés. 


" 
[| 


2 


_ Fafoutés SMS dE rank 
RSS el 


petits, Jes' hlleë et la miêré devront sef sur 
agé le Pedte, et c'edt oûrênt pe] : 


par un autre musicien français, l'hivér | 


qui est en vente |’ 
au prix de 15 sous le numéro. Pour |: 
les abontiements, $260 par année, s'a-| 


(8. Lue, XV, BH) 


Eu ce temps-là, Jésus dit'fétteipata- 
bole pour quélques:uns qui, 
de leur propre juatice; 4 
confiance én eux:mêmos et 
les autrés. Det hommes Givi 


ristén ét l'autre péblicatié. L 
sien, sé ténsfit débout, priatt «tt 
lui-même: :Mon Dies, je M tot 
grâces de de que je de eût 

me le reste des fümmes, qu sval! 
tours, injustes, mures, “hi et 
comme ce publicain, Je fethié'ideux 
fois par Foyers je on à h Le 
tout ce Que je possede. 

au conträire, sé tenaût x CM 

pas mêmié lever Jés Yéux au ciel! mais 
D de “rrappart "ti" pôitHine : en Atanit ; 
Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis 
un-pécheur. Je voib délire fie Le: 
lui<i s'ep rétonrda chez lul justifié, et 
hôn st car quiconiqui “Foiève 
defa hbaiaéé, tet ‘quiconque ‘#'ébaisse 
sera élevé. ? 


n «k 


ie de la semaine 


Jeudi,:26 juillet — Sufnté ‘will, 
mère de la Bienheureuse Vierge Ma 
rie. nt 

Vendredi, 27 — Saint Pantatéon. : 

Samedi, 28 — 58. Nasaireiet@else. 

Dimanche, 29 — Dixième à e 
aprèa la Pentecôte, PRE 
te Anne. ; vbs à 

; Jumdi, 30 — S3: “Abdon ot, ‘Sénnen. 

© Mardi, 41 — 8, lgnace 4le. Layela, 

Mercredi, 1er aoû — $, Pierre ax" 


Liens. tae8 à 


< Le 


nn rares: || 
Chaque homme 6ét-Wblige* de Procu- 


rer, aüfant Qu'il est en jui fe: b es 

autres, êt c'est” propremélft # € ir 

rién qe de n'être utile à pe Los 
à #1 © 


Descartes. 


MRTERT": SERT a 


OR OS CUDT 1 


DE L'OUEST VIVRA-T-IL? 


Quelles ri D dé out à oué die 
siste Véchec du mouvement agraire ontarien? 
— Le parti fermier dans les provinces de l’Quest est 


fondé sur des bases économiques sérieuses. 


Ottawa | La défaite complète et re- 
tenttssante du gouvernement agraire 
Drury #14. provinté  d'Ontério, 
après quatre antiées au pouvoif, vient 
de: paser d'une manière imprévue la 
Auestfon de savoir si le parti progres- 
siste, au fédéral, aura une existence 
aussi éphémère. Les journaux qui ne 
lui sont pas favorables lui prédisent 
déjà la destruction et une dissolution 
A radicale à brève échéance. +#ts en pro- 

:ffitent pour conclure. qu un troisième 
#æarti n'a pas sa place dans nôtre po: 
litique, et que tous les efforts que l'on 
pourra faire pour en établir un qui 


@ ia Saskatchewan, des 
soit stable et permanent sercnt vains 
‘Gt 644 causés par la gréte, et Husoires. 


i défis l'ensemble ls ne parais & 


voir Personn£, naturellement, ne connaît 
Lord # 09. rte Matte: 1 l'avenir. Mais il seiwble qué l'on tire 


de la victoire des conservateurs dan# 
la province voisine des conéjüsiôris 
trop hâtives et tr6p radicales. Après 
l'avoir apprise, il était naturel de sup- 
poser que la vingtaine de progressis- 
tes ontariens auraient des difficultés à 
se faire élire au cours de la prochaine 
élection générale. Il était aussi na- 
turel de prévoir que les libéraux per- 
draient du terrain, durant le prochain 
appel au peuple, et que ces deux par- 
tis auront fort.à faire pour rétablir 
leurs positions. 

Mais la situation ps progressistes 
dans Jes trois. provinces des prairies 
<hose absolument dirérente, et qui 
n'a.pas, begucoup de. rapports aVéc la 
situation ontarienne, en général, Quel- 
ques semaines, en'éffêt, avant la vic- 
toire ontarienne de M. Ferguson, les 
progressistes ont fät élfredeur candi- 
dat dans Maose-Jaw, cofñtre un des 
PR ER: # plus bfiltants représentants du parti 

P Mbérai dans l'Ouest, M. Knowles; et 
D A pertes cela dans un comité à population mix- 
Se l'Albèrta, ün a cons- te. D un indfce qu'il ne faut pas 
ne s L dù " oublier. 

| magie à RS wi D'ailleurs, en examinant un peu at- 


+ tentivement la situation, on s'aperçoit 
mnt dt “ “ds URI d'éngmen. vite que le‘ parti progressiste dans le 


PAT CR Manitoba, la Saskatchewan et l'Alber- 
£ ris pre & com- 
“beige éuiver et 


provinces. : Pour comprendre leur at- 
titude, il suffit de se mettre à leur pla- 
cé, Que Québec paie demain neuf 
pour cent de ses emprunts tandis que 
lés âutres provinces en paieraient six 
pour cent, el nous verrions se dessi- 
ner trè: vite chez nous dn fort mouve- 
ment d'opinion contre la finance. Et 
l'or Verrai chez nôés une ain 
d'autant plus forte, si les ban 

avaient presüe toutes leur siège 50- 
ia] anns d'afféf profinices. 

En un’ Hidl” niâtfré TButes 1e8 excel 
lentes féfsons " aùé ed” banques font 
valoir, l'Ouest ne se résignera pas à 
payer un taux d'intérêt plus élevé. 
11 fera des eftorts pour obtenir de 
meilleures conditions. Et comme il 
groit ne pouvoir trouver À cela remé- 
de que 4aïs le parlement où se révise 
fs; Joi des banques, il, y enverri des 
gens Dour défendre ses vues. 

Les progressistes, fl est vrajjine se 
sont arrêtés à aucune solution défini- 
tive. Dans leur ardeur à réagir con- 
tre le mal, ils ont mis d'avant toutes 
sortes de théories plus ou moins or- 
thodoxes. Mais tout indique qu'ils se 
rallieront tôt ou tard à un projet de 
banque d'Etat, ou à une forme de cré- 
dit rural administré par l'État, qui 
ne #'occuperait pas de payer des divi- 
dendes, mais se contenterait d'un léger 
proht pour subvenir aux frais d'admi- 
nistration. Lés Drogressistes estiment 
que V'Otést pourtait dors ébtenir 
prêts d”des conditions moins éñérèul 
ses. Mais les banques présentes s'op- 
boseront sans doute à ce projet. Cela 
#é comprend. 


Qu rommenñcement 

devoir se réali- 

are sen bien ét si la tem- 

févoréble confipue. l'Ouest 

ra L'an ‘d'une vécôle abondarite, 
en atdeñsih ‘dé là ioyenne. 

this dérniètes sethäfiies, ait ie 

GB "#6 und dpôque critiqué, 

« t durant cette 


ME “mr ne en CET de - de 


. LEE ] 

Parmi les autres raisons qui laissent 
croire que l'Ouest maintiendra-un par- 
ti séparé, 
et autres moyens de transports. “ 

On connaît la position de tes plai- 
nes centrales éloignées de la mer. 
Les geus qui y vivent ne peuvent être 
prospères qu'en tart qu'ils pourront 
transporter leur blé à de bonnes con- 
ditions jusqu'aux océans qui battent 
le littoral de notre pays. Ces frais.de 
tranvport absorbent. aujourd'hui ,yne 
| partie des prôfits de l'Ouest. Qu ien 
les agriculteurs de YOuest manquent 
d'émbranchements de voies ferrées, ou 
{is manquent d'une route directe 


ta, est fofñidé sur des bases écohomi- 
Ques sérietses, qu'il existe pârce que 
la population de ces provinces a des 
griefs certains et qu'il ne tisparaîtra 
pas fant\qu'il u'ayra pas apporté à 
Téeux-éi une pisacnns so 5 Les 


4 ï. Je. 


me accessoires Écrans 


La première raison pour laquelle on 
peut croire que le parti progressiste 
JE: pas de ces provinces, 
_daitnil : »g | c'est de (ges Soundiqie très dare 


# s {1 \ P 2 rs 
 AUPR Là w nier se crise existe, 
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signalons les voies ferrées | 


PRE N. BAWLF GRAIK CO.  LIMITED 
MARCHANDS L DE GnAiNS CAPITAL PAYE: $1,000,000 


» dé dy 


Aux expéditeurs de grains 
Marquez vos lettres d'expéditioi (Notifiez la N. Bawif Grain Co., Ltd.) . 
-2t-assureét-tous les services d6 nos experts énrisies: pour avoir vos 


chars déchargés à l'élévateur terminal Bawif, à Ppet:ârébur et Fort 
William, l'élévateur je plus moderne du pays. Chaque æhar est vendu 


au mérite Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. 
Henri D'Eschambault, 
Gérant dès ‘ventes à la commission. 
he À° 


. THE N. BAWLF GRAIN CO, LTD. 
7me étage, édifice Great West Life, ruüé Lembard, Winnipeg 
(En face le Grain: Exéhéhge) 


pour sortir de. leurs positions désas-| Porc épais ...........:......... $8.76 
treuses, les géna s'accrochent à tout Lourds NE UT 57.76 
ce qu'ils rencontrent. Etudions sé-|Très lourds ..................... $6.75 
rieusement leurs problèmes économi- | Pore d'étal .........:........... $8.75 
ques, réels et compliqués, afin de le: | Légers ...... $8.76 
aider à se remettre sur pied. Ces pro- | Inférieurs ...................... 54.75 
vinces abandonneront alors les utopies | Truies No 1 .................... $6.75 
‘dangereuses qu'elles carescent, espé- | Truies No 2 ................... $5.75 
rant y trouvér remède à leurs maux. | Verrats ........................ $3.00 
On ne se rend pas chez le pharma- . PRODUITS 


cien on ie médecin pour obtenir tou 
tes sortes d'ordonnances où de méde- 
cines lorsqu'on se sent én bonne santé. 
Léo-Paul DÉSROSIERS, 
— Le Devoir. de 


LE MARCHE 


Note-—Comme le Winnipeg Produce 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et .es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
x (brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à deirèa fspides fluctüations:- 


) veb auoit 


NO’: 


Beurre : L 4 2 
23 JUILLET 1923 Crémerie F.0.B. Widnipie, La CRERT 

has DR Eee à LE $ .29'/ 
Excellents ............,.. $6.00—86.75 | Oeufs— t 
Hans: sic viens $5.00—5$6.75 | Absolument frais pondus, Prix du fer 
Moyens “................. 8400—94.76| mMierwm....................... $ 16 
Ordimaires .............. $3.00— 53.75 Pommes ‘de terre— 

Soüviilène rio Lot de 10 minots. Le min..$ .60 à $ .60 
De Choix .......... MERE #4.60—#475 Pa es : 
Mods. .:.7........:. use «+ 83.00—$4.25 e of the. s— , | 
+ j ; Sac de 98 livres ....... déseise 53.62% 

Bouvillôns. à engralsser — 2 sacs de 49 livres .......... 83.67% 

00 L4 sacs ed 24 livres ............ $3.67% 
| Western Canada “Purity”— 
Sas de 98 Hvres .............. $3.62% 
2 sacs de 49 livres ........... .$8357%4 
‘4 sacs ed 24 livres 12. ......... 53.67:;° 
” Ogilvie “Royal Household”"— 
” | Sar de 98 livres .............. $3.62% 
00 | 2 sacs de 49 livres ..,:....:... 83.57% 
Ordinaires . 0 |4 sacs ed 24 livres ,.:......... 53.67% 
*âures. de be | Maple Leaf Four Milis— Re 
De étioix "ps M “ip Sac de 98 livres .:............ “AUS 
Assez bonnes, . pose pee $4.00—35.50 | 2 saca de 49 livres ..... coscs88.57% 

Taures à ee. PER [4 sacs de 24 Uivres ........... $3.67% 

De choix ..,.,...... un + .84.25—$4.50 Alimentation— 
Bonnes ....... vos CS $3.00—#3.76 | Son. La tonne ................. 323.00 
: "*Gru. La tonne .... ose .....8261 
AYETEETE Mere Grüau— | 
; provsirssiens V0 | Le sac de 80 livres ...... ARS 52:86 
Bons hu... ga f60-—-$5.60 |: ii ; 
‘at  % oin— 
Fear de béuchorlb=s. "Lo 425 Pour foin sur voie. Bonne conditions | 
a ur A “ ‘Prix de deux maisons”de Winnipeg. 
Ordinaires ...... Si: .82.26—$2.75 Mi. N AUD Ed 0 0 o04 60 81n 0 8 60 8 à $19.00 
Pour-conserves ..........$1.00—$2.00 M DZ :.............../.: 927.00 
d he À gas SN TORSNE LE co | Lee 24 pp + 828.00 
Moutons bons ..…..... | 9460—46.60 Dre No % +... ire 08.00 
| Terre haute No 1.....,.. sa: 81900 
Moutons ordinaires. .....92.00 44 Qt No 2 311.00 
Agneaux bons ,..........#9.00—#$11.00 dE nd 
Agnenux ordinafres ...... 0 SO DD DDR 

Porca— . Une m ù , & j 

D'après la classification du gouverne- + mai 
‘inent fédéral— 


Bacôn de choix serres 8x 


AE 1. Cours du grain fourni par. M 
| icole Ltéel 
en | EL 1923 
FORT MELUN OÙ FORT À 


. D, HE 


‘dépôts contribueront 


! à que le résul'at final de l'épreuve ne 
Se ATCHEN AN: ==" 


PER EPS TT 


..% juittet 1 1923 


plüsieurs millibpe de » dalisrs mais il 
ne veut pas faire é prédictions évant 


es 
11 y a 147 pics de plus de 10,000 


tières premières pour la!pieds d'aititude dans les Rocheuses 
on de la brique à canadiennes et presque tous ont des 


pu des tuiles et de la po- 
terié, 


La province ‘de la Saskatcügwan a 
l'avantage de poéséder des dépôts con- 
sidérables d'argiles qui constituent 
d importantes matières premières. Ces 
au développe- 
ment industriel der provinces des prai 
ries et seront ainsi d'une grandé va- 
leur. On y rencontre des argiles pro 
pres à la fabrication d'üne bonne quä- 
lité de brique à bâtir ainsi que’ de tut 
les ‘et de tuyaux d'égoût pouvant être 
utilisés dans la construction d'édifices 
ét dans la confection d'ouvrages agri- 
coles; il s'y trouve également de l'ar- 
&gile sphéroidale ou en nofx et du grès 
rérame pour la fabrication de la po- 
terie, ainsi que dè la terre réfractaire 
dont est formée la brique à feu. 

Le minist fédéral des Mines se 
livre depuis doùze ans”à l'étude dès 
argiles de la Saskatchewan. M. Jo- 
seph Keele fut le premier à signaler 
à l'attention publique les excellentes 
argiles de la Saskatchewan, dans Île 
rapport qu'il fit de ses études des ar- 
giles et des schistes des provinces de 
l'Ouest. Une étude plus détaillée des 
argiles du sud de la Saskatchewan fut 
plus tard effectuée par M. N.-B. Davis. 

Sous les auspicés du gouvernement 
provincial, l'uhiversité de la Saskat- 
chewan a récemment créé un dépar- 
tement de céramique, dirigé par le 
professeur W.-G Worcester, en vue 
d'effectuer tne épreuve complôte des 
argiles de. la province, et d'étabitr un 
éours dercéramique destiné à former 


‘des techniciens capables de diriger les 


industries môdèrnes de. terre cuite. 

Tout dernièrement, on a manifesté 
beaucoup d'intérêt au sujet dé la bri- 
due réfractaire. Le professeur Worces- 


ter a produit des briques dont on fera | 


l'essai dans uhe locomotive du chemin 
de fer Pacifique Canadien. Ces bri- 


“dués seront soumises à une gérieure 


épreuve de durée, et elles seront exa- 
minées au terme de chaque voyage de 
la locomotive. 
que si elles subissent l'épreuve de fa- 
çon. satisfaisante, il pourra se faire 
qu'elles remplacent les briques. im- 
portées qui représentent une valeur de 


Le professeur déclare. 


£lacters 
| 
Le ministère des Travaux Publics re 


cevra jusqu'à midi {heure avaneéte), le 
mardi, 31 jülllet 142%, des soumissions 
our des changements et additions à 
appareil dé ‘chauffage et iistallation 
de nouvelles chaudières, etc, dans le 
bâtisse de l'immigration, À Winnipes. 
Man, lesquelles soumissions devront 
être cachelées, adressées nu sousalgné, 
et porter sur l'enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots: “Soumission pour 
changements à l'appareil de chauffage, 
bâtisse : de l'Immigration, Winnipeg, 
Man: 
On peut consulter les plans et devis 
et se procurer des formules de soumis 
aux bureaux de l'Architecte en 
. du ministère des Travaux pu- 
8, Ottawa, et de l'ingénieur mécnni 
cien, ministère des Travaux ublics, 
édifice de la Douane, Winnipeg, 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four 
nies par le mfhistère conformément aux 
conditions 
formules 
Un chèque égal à 10 p ec. du montant 
de la soumission, fait l'ordre du mi 
nistre des Travaux publios et nccepté 
pa# une banque à charge, devra nocom 
pagner chaque soumission, On aecep 
tera aussi comme garantie des bons 
des emprunts de guerre du Dominion 
ou des bons d'emprunt et des chèques, 
si c'est nécessaire, pour compléter le 
montant 


——— 


mentionnées dans Jlendites 


Far ordre 
R-0 DE ISROCHERS, 
Secrétaire 
Ministôré des Travaux publics, 
Ottawa, le 14 juillet 1922 
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Le ministère des Travaux publics re 
cevra jusqu'à midi (heure avancée), le 
vendredi 27 juillet 1923, des soumissions 
pour, læx construction de tunnels en bé- 
ton, À ux casernes de Fort Osborne, 
Winnipeg, Man., lesquelles soumissions 
devront êtte cachetées, ndressées uu 
soussigné, et porter sur l'envelop >e, en 
sus de l'adrease, les mots: ‘“Soomission 
pour des tunnels en béton pour: les 
tuyaux, Winnipeg, Man.’ 

On peut consulter. les 
et se procurer des formules de soumis- 
sion aux bureaux de l'ArchIteCte en 
Chef, du ministère des Travaux publics, 
Ottawa, et de l'architecte résident, mi- 
nistère des Travaux publics, édifice de 
la douane, Winnipeg, Man. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère conformément aux 
conditions mentionnées dans lesdites 
formules. 


plans et devis 


Un chèque égal à 10 p.c. du montant 
de la soumiasion, fait à l'ordre du mi- 
nistre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On nccep- 
tera aussi comme garantie des bons des 
emprunts de guerre du Dominion ou des 
bons d'emprunt et des chèques, si €'ent 
nécessaire, pour compléter le montant. 

Par gs 
.-C. DÉSROCHERS, 


Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 


Ottawa, le 4 juillet 1923, 


Silo 
““AYLO” 


Le silo Îe plus dy- 


"vous DONNERA 


parée que les produits dé Giinon sont faits pour 
durer, sans pèrte de tempa peur lex réparer à 
eause de leur simplicité, dés parties faciles à 
échanger, ét par conséquent, du coût d'entretien, 
parce: exclusives des proénita de Glison. 


rable sur le mar- 


Gilson pour la ferme, 


- Centrifuges 


qme-nique qui s en lien à Saint-Bonifas 
cé, mur. le terrain a collège, :La par: 
tie a pius lnpresstonnante du pro- 


sramme fut ja préseñtation d'os. 


- grand drapeau trichiôre dé sole tale 


éux réservistes français dè J'Asocia. 

tion des Vétérans de la Grénde Guerre 
|” par leù Dathés Auxilaireés francaises 
, de cette atsseation. F 


‘ recrétatre dé la branêtie des réservis! 
tes français, présidai ls fête pendant 
la soirée. Mme AE. Motssan, de Win 
nipeg, présidente dés Daïñes Auxitiai- 

3e, ft la présentation dun drapeau 

1 qu'elle accompagna de l'atlocution sui- 
vante: 

Discours de Mme Moissan 
ABx Vétérans (rañçais de la 
Grande Guerre, 1914-1914 

‘ Messieurs, 

12] cette fête nationale et patriott-. 

” que, je suis heureuse de me faire l'in- 

terprète de la Ligue des Dames Auxi- 
| liaires pour vous dire de quel 
| coeur nous vous offrogs un drapeau 
français, Nous désirons qu'il sott 
Pour vons un ‘suvenir des sunées san 
flantes de la grande guerre. Kn le 


regardant. vous vous rappellerez les 
épreuves et les souffrances héroïques 
d, aue votre fol et votre eme vous 
Drent endurer avec wÿ ‘Yindomptabie 
{ courage. Vous revivréz les jours en- 
thouriastes et les joies détirantes de 

{: la victoire. 
Que ce drapeau vous dise aussi, 
{ 


}, Vous portons et notre vif désir de rous 
être utiles et agréables. 


Puisre cette fète resserrer encore les | mistice et ajontait: 


1 

‘ Jlens de, sympathie et de dévouement 
LP qui unissent les Dames Auxiliaires aux 
Vétérans français. 


. Le merci des Vétérans 


rans français, déclara qu'il acceptait 


\ le don du drapeau dans l'esprit dans | °euvre de reconstruction sociale.” 


Y: lequel 11 était fait et que celui-ci serait 
1, la sonnerie dé clairon du colonel au 


;* L'orateur apbuya sur les mots: “Hon- 
|“ neur, devoir, pays et loyauté au dra- 
:» Peau”. I dphartenait aux Dames Auxi- 

liaires, dit-il, de compléter de cette 


FN 
vd" ant eq 


M. 3. Colloi, pére de M. LE. Cotlon: 


Le tout débuts par uñe messe éhan- 
té par le BR. P. curé Kadaz, pour les 
soldats de SaintCiande tombés au 
champ d'honneur. Le Révérend Père 
ent Ja délicatesse d'y prononcer une 
ahocutlos patriotique qui élera les es- 
prits, au niveau des circonstances. La 
fanfare de Notre-Dame de Lourdes pré- 
tait son concours, et À la sortie-elle 
se dirigeait, suivie des vétérans grot- 
pés autour de leur drapeau, jisqu'au 
commémoratif où une théo- 
rie de fillettes én biane, filles d'an- 
ciens combattants, traduisirent avec 
des coüronnes de fleurs la reconnais- 
sance des jeunes générations aux hé- 
ros qui ont donné leur sang pour leur 
consérver lèur langue et leur liberté. 

Le Révérend Père curé et M. le rmai- 
re Arbez étant arrivés en automobile 
devant. le monument, M. P. de Roqui- 
gny, lieutenant de l'armée française, 


fit l'appel des morts, auquel) M. E. Ro-} 


bart, ancien poilu, répondait: “Mort 
au champ d'honnèur. ” Puis un jeung 
vétéran français pouvellement venu 
parmi nous, M. Tony Baudo pronon- 
ça l'allocution que nous téhons à re- 
produire ici. 

“Monsieur le Cure, 

Monsieur le Maire, 
Mesdames, Messieurs, 


“Le 11 novembre 1318 M. Clémen- 


Le réfusdrent aucun | pour obte-] de 1a patrie qu'ils ont odieusement mu | 05 mL ETS Des aies 66 de SEP: SG Lt Puel sav pers 
Sir la victoire et tous lés|tilé et ils auront désormais le mépris | rents et d'amis. y ; M. Nicolas Audét ét lut empioré eù | seph Bedon. 
sacrifices. 


| ‘Maté aussi quelle alégresse et avec 


furent reçus à leur r@uirée chez eux. 
“De passèrent d'abord sous l'Arc de | devant 
Thiomphe dans un défilé où les accti- 


quetr sentiments de reconnaissnire Lis nom de tons Ÿos anéiens frères d'ar. M. Avita Létourneau,.maître de cha- Les entanis des jubiliaires sont au cien Demerr: 7 ie 


phe appropriés, où la population toute ps notre tâche terminée à présent | nes étalént présentes. , Mile Marie 


bles, témoignai aux combattants, son 

“Hélas! 1) n'es fut'pas de mêmé 
pour fous, car de grands vides avaient 
été faits dans les rangs alliés. 1,500,000 
poitus français et 66,000 soldats cana- 
diens étaient tombés sur les champs 
de bataille et des mères, deg: épouses, 
des flancées pleuraient celui qui, parti 
avec tait d'entrain en 1914, ne revien- 
drait, hélas! jamais plus. 

“Partni les 96 soldats partis de’ St- 
Claude.en 1914, seize devaient tomber 
dans les rangs de l'armée française et 
quatre dans les rangs de l'armée €2- 
nadienne. 

“Quel vide affreux dans notre chè- 
re petite ville’ Que de regrets ils ont 
laissés derrière eux! Quelle recon- 
naissance pe leur devons-mous pas, à 
eux qui, pour noùs obtenir la victoire, 
ont consenti au plus grand des sacri- 
fices, à celui de leur: vie! 

“Et c'est pour leur exprimer à nou- 
veau toute notre gratitude que nous 
sommes réunis aux pieds de ce mo- 
nument, en ce jour de notre en na- 
tionale. 

“Que  serions-nous devenus s'ils 
avaient refusé de présenter à l'ennemi 


ceau, Président du Conseil, ministre de | leur poitrine eomme un bouclier vi- 
Messieurs, le cordial intérét que nous | là Guerre, mbntait à la tribune de Ja | vant du sol sacré: deja patrie? 


Chambre des députés à Paris. 11 don- 
nait lecture des articles du traité d'ar- 


Grands Morts qui nous ont fait cette 
victoire! Quand nos vivants, de re- 


“Que serioni-nous devenus nous 
avions été battus? Quel sort aur été 


“Honneur à nos |le nôtre? 


“Je ne veux pas prononcer des pa- 
roles de haice, mais je puis bien dire 


tour sur nos boulevards, passeront de- , que si nous avions été vaincus, nos 
vant nous en marche vers l'Arc dé |féroces ennem;3, que rien n'aurait pu 
| M L.-V. Michel, président des Vété- Triomphe, nous les acclamerons. Qu'ils | retenir et qui ne connaissent pas la 
ï soient salués d'avance pour la grande | pitié, aurdient bien su trouver les 


Et | moyens de se faire rembourser de 


il terminait en s'écriant: “Grâce à eux, | toutes leurs dépenses de guerre. - Et 


la Frante, Mer soldat de Dieu, au- 


toujours le soldat idéal.” 
“A sa descente de la tribune, com- 


quels moyens? C'était la misère, la 


régiment aux nouveaux volontaires. jourd'üui soldat de l'humanité, sera | ruine et l'occupation brutale du s0] de 


la patrie. 
“Heureusement, il n'en est rien de 


me il se rendait àu Sénat pour remplir | tout cela! 


le même dgvoir, la salle entière se le- 


“Glorieux morts de la Grande Guer-. 


mauière leur oeuvre de charité et de | vait, un long cri de reconnaissance | re, réjouissez-vous du fond de votre 


‘ .bienveillance envers ceux qui pendant 
4 uatre ans, au prix de eacrifices qu'ils 


” fllures de l'ennemi 
ne s'arrétèrent pas à considérer, don. | Vivent les Alliés!” tandis que dans | votre sang des sou : 
‘ mérent'le meilleur de leurs vies pour | un élan patriotique tous les reves a été délivré et aujourd'hui le-drapeau, 


{que 1a France fût.noù seulement victo- tants du 4-0 rene 2 vain lastre se Rhin. 
bee try es écrasé prus- 


+ rieuse .fmats-tioñorée étrospéciée dis 
,; le resté du. monde. 
Soyez assurés, dit M. Michel en ter- 
minant, que le drapeau ét en bonnes 


‘ 


l'accompagnait jusqu'au-delà du seuil: 
“Vive la République! Vive la France! 


ets 


més. chantaiont la Marsetllaise. 
“Pendant ce temps, dans Paris et giquement décidée à faire payer ché- 
dans toutes les villes des pays alliés, rement votre vie. aux rebelles teutons. 


“ mains. Puisse-t4il engager les anciens les drapeaux nationaux flottaient gaie- 
sutoldats: qui ne font pas encore pâitie ment à tous les édifices, les-cloches 
de notre association à y entrer et à | sonnaient à toute volée et de brillan- 
nous alder à pi pmouyoir la cause de |tes illuminations éclairaient les ron 


+ la Franñce au 


‘des, les farandoles et les Joyèux <or- 


; Mmé.Edith Rogers, site de l'As- | tèges qui parcouraient les rues. 


‘ 


semblée légitalive, parla brièvement 


“Sur le front, camions, automobiles, 


‘# pour louer les héryices rendus par les |. voliures, canons et caissons ornés de 


«+ colonie française de sa sympathie : et 
de son nëtf à 

‘ Mile Rebaud, de Norwood, accompa- 

4 Luna bar la Fanfare de Saint-Boniface, 

: sous l'häbile direction de M. Nicolas 


Dames auxilitfres pendant la guerre | fleurs et de verdure circulaient sur les 
et depüis. Elle édsura de nouveau, IK | routes et dans les rues portant l'ins- 


cription suivante: “On les a “eus!” 
comme pour contirmer le fameux or 
dre du jour du Maréchal Pétain en 
1916 à Verdun: “On les aura!” 
“Minutes inoubliables qui faisalent 


« ou, <hahta la “Marseillaise” et’ disparaître l'angoisse qui étreignait 
) ”O Cafiada"; La fanfare exécuta égale- tous les coeurs. Désormais, la femme, 


ment gens, Mmnrcdaux au coûrs og 
la soirée. 


< 


Ë ‘Pour les petits KL: 
L'assistance comprenait un grand 


‘la mère, la fiancée 


nombre de dames et d'enfants et le | obtenir la victoire. 


‘ programme de sports s'adressait tout 


Léontine Charette, ârrivée la premiè. 
particulièrement à ces derniers, Un | timent de lassitude qui-provoquait ces 
ærand mombre de prix furent décernés | explôsions dé jolé.  L'Aine des Alliés | re Pour le grade X et gagnante d'une, 


” | | ajssait pas la. pe 
LA rphenegme ee raser de Vs 


| 


LEA 


“Oh! certes, ce n'était pas un sen- 


tombe, car votre sacrifice n’a pas été 
en. .vain, le sol de ‘a patrie lavé par 


sien; et la France victorieuse est éner- 


"Be, paieront et ils-répareront le sol 


- MANITOBA 


| BADFF-MALO 


Noës offrons sen plus sincères mire à 


5 


; # étudiantes K'Shint- 
jours risquatenl M à LT. 2 a mur 
À "À P au 


bain. Permf elles se-trouvent Mile 


"| 


Des correspondants spéciaux de da “Liberté” 


ile d'or. offerte par l'Association | 
d'Education. Pour le grade AX; Her: 


A Er A : D die À 


E 


de tontes les nations civilisées. ‘La siand'meste solennelle à été | qualité de portier Lhez Mér de Laval, D 2e Maegrs ds Sie 
“Chers. héros de Salnt-Ülande,. aù chante par les membres d@ la famille. | premier évèque de Québec. | médie en un acte}. 


mes, ‘je m'incline recpectueusement |:pelle à Régine, a chanté “O cor amotis nombre de doute, hüit fils et quatre | bonnoau: Adolpiie,, Albert Flo 
et dépose à vus pieds tou- | victime”, Le sermon de tance | filles: M. Odilon Audet. de : Montréal: | andre. Charles Papen. 

| te notre nude, notre admiration] été, prononcé par M. l'abbé Comte, | MM. Désiré-et: Alphonse. Audet, tous 13—"Les bruits du soir” 

et notre reconnaissance éternelle, vicaire de Saint-Eustache. deux de Doltard, Sask.;-M. Arthur Au: | kange): De. 

Au dirier de familie qui réunissait det. de Concord, N.4H.; M. Joseph Au- 


= 


A 


 28fà + 


‘Malgré que nous be soyions plus Ange Létoyheau lg une adresse dé- 
les hamÿs de bataille, nôus avons. en- licatement toürnée @t-M. Charles Pré- 
‘core à lutter. Nous devons, unis cam- } fontaise fit un discours très goûté. La 
me au front et aidés par les pôtrer. | paroisse de SaintEustache avait offér: Lavbs tAtphoutne 


lutter par notre traVail et notre tena- | Aux jybilaires $50.00°en or et de nom. | Gerxais, PQ4 Mme D ju de Tan Pacs Li SE n «aéropigne.. 
cité au relèrement ”. pays appauvri : breux cadeaux. (Abertine Audét} de ‘Honfieut, ‘P.Q taun pour Taire: ane 
par ia guerre. M.-et'Mnie' Létourneau ont eu aix-| On cotipte quarante petits-enfants. : | "0léè et admirer de là-babt 
“Nous avons fait notre devoir de soi. | sept enfants, dont dix vivants. Ces 4 d perte paysage GW Word 4e 
dat. il nous reste à atcompilir :celui de | derniers sont: Dominat, de Saint-Kus- EUR sn BOT: SRE chéwan-- 
citoyen. | tache; Philiza, de Verwood. .Sask.; | | HOEY, SASK. | Notre joins. di) à 
“Nous avons gagné la guerre: it noûx | A‘ila et Josaphat, de Régina; Elisa |, progresse toujours. 11 éompt 


faut maintenant gagner ja paix. Alors | Mme Laforce, de Willow Bunch, Sask.; 
seûlement sera accomplie la grande | T'éodora, Mme Pageau, de Saint-Bo- 


oeuvre pour laquelle nos glorieux PT reine sens Ne Mg co-Caradiens-des paroisses de Saint. |On parle aussi de là construction run 
morts ont donhé si gén t leur Georgianns, : uatrième élévateur, ui n 
. éreusemen , d'Avoniea, Sask : Hozanna et | 2%i9, de Domrémy et de Bellevue à [4 vateur, ep. q ‘al; en 


une séance dramatique. Une foule de | ‘uürprenant, car il se fait cel: 
Cécilia, religieuses de N.-D, & 
sos : PU ET près de 300 personnes répondit à l'ap-|£randes étendues de casiège” ti 
Ce discours, prononcé d'une voix 


pel. M. l'abbé Cordeau, remplaçant | tour dci. à Le de 
ferme par queiqu'en qui cenget toutes La Liberté offre ses compliments et 


actuellement‘ja curé -de Saint-Louis, RES 
les horreurs de la guerre, atteignit, | °°° bons als ee sus) nn ares LS jintts Teibele oué de Dor- | A de 
Par sa teneur simple et sans apprêt, 


t 
| remy. et M; l'âbbé Chauvin, curé de j À tin 
tous les esprits. H souleva, de nom- SASKATCHEWAN Bellevue, ayaiént tenu à rehausser par A . Le on _. belles” bb 
breux applaudissements et dans la leur présence-l'éclat de cette fête de © ER 9 le seron Lo as 
foule ce fut un bourdomnement où cha famijiè. Grâce à ce haut patronage, | AT JuOS vs 
cun traduisait son émotion; les yeu. DOLLARD, SASK. grâce aupsi à l'auditoire nombreux et | Guillaume de Cnarires raconfé uue . vers 
ves et les mèfes pleurajent, émues, ei enthousiaste venu des trois paroisses, [018 énecdote. “I Aftiva, dit dur ave 
les hommes contenaient mal leur émo- j Noces d'or de M. et Mme A, Audet | grâce enfin aux efferts de nos acteurt ‘hédnme paréè in une, élégance ex. 
tion. La fanfare joua la “Marseillai | Le 2 juillet dertier, les enfants de | et de nos chanteurs et à l'assistance | C%sive se présenta à l'audianco, 49 en 4 * 

se” et “O Canada!”, et le pique-nique | M. et Mme Anselme Audet posré- précieuse de quelques acteurs des jo- | ‘ant Louis, roi de France. Elle avat hi A 
s'ouvrit par un banquet. daierit l'insigne bonheur de fêter les | calités voisines, Ja fêts remporta uh | ‘té. autrefois selon le vain inkphaÿh, :+. 

Tout réussit à merveille. La foule | noces d'or de leurs parents, .Agés de | sucrès complet. . Voici le programme dos gens du siècle, fameure Pepe Bou 

allait groscissante. les-courses à che-|76 et 68 ann. A cette occasion, toute | qui fut exécuté: - éclatante béanté. , W'aparoovane" nm: 
val, la balle au camp etc. montraient | la famille, composée de diouxe enfants, Programme 


Dimanche dernier, le cercle locat|tôt trois nouvelles ré | 
de l'A.C.F.C. avait convoqué les Fran-|de MM. Neufs, Labonté al. 


présbnce, K je roi fort alors 1 oi 

un entrain extraordinaire. Et parmi | s'est réunie au foyer, paigrnel: évé |  1— Choeur des roldats (Gounod). \ d'exhorter Cêttg dame au sujet de-son 
les cris de joie, les chansons et les {nement qui n'était pas survenu de-| 2—Mélodie en Fa (Rubinstein) pia | salut, et après avoir congédié hf monts 
airs de fanfare, l'après-midi passa ra- | buis de nombreuses années, quoiques- | no et violos: Jean Papen et Henri|t'es personnes présentes il :59" AFol in à 
pide et de nouveau la foule se rendit luns demeurant bien loin du s01 natal. | Houle. svait seul avec elle et frèrè mew 
à la salle du banquet. : | Plusieurs des petits-enfants eurent | $—“Petits enfañts, nous connaissons | Sminicain attaché à la cour, me, ain 
Quand la nuit fut venue, avec Je | aussi le privilège de venir offrir leurt l'histoire”: £hpeur des enfants. chapelhin. » A S8 JO 
s#oncours de MM. E. Restiaud et Cha- | Oeux. 4—"lls. sont un peuple sans’ histoi- Madame, dit sl, je désire Vos Fire “ 
lumeau comme chanteurs, l'orchestre |‘ Un. &rand concours de parents et | re (tableau, historique), “par. Frère | Mettre en mémoire une Sioser: 
de ND. de Lourdes et des projections | d'amis se joignit, à la famille pour | Marie ‘Victor. — Lord Durtism, gou- che de tres près votre AE , 
par M. Dubreuil, une séance très agré- | Assister ,à la messe d'actions de grâ- | verneur du: Canada, Louis. Charbon- On disait de vous, a 
ble fut offerte au public; ainsi ge ter- | 225, Célébrée vers 8 heures, en l'église neau: Buller, son secrétaire, Samuei | étiez une belle dame, mais © 0-ql 4 
mina cette journée si:blen remplie. . de. Notre-Dame du Bon Conseil, de | Lemay: Thérèse, : jeuné Capadienne autrefois est passé aujourd il 
11 nous fait plaisir de dire à l'Asso-.. Honfleur, P. Q., par un neveu des ju- française, , Ataiette Houle; Marie, sa vous 1e save. ‘U.yous vs 
à 


ciation des Vétérans notre reconnais. | bilaires, M. l'abbé Joseph Audet, curé | soeur, Gliberte Mctut. 3 |de vous apercevoir. nn 
sance pour le dévouement ayec lequel | de la paroisse -Saint-Philibert. : Le &=-Madeleine de Verchères {ber- 

elle @, depuis trois ans, organisé Ja [anctuaire s'était paré, pour la cir-| rieu): Choeur des enféntr. : 
célébration du 14 juillet afin de cou- constance, de ses plus beauxà ortie- “6 "Le ragout” ‘de la. portière” (Co- 
vtir les frais d'un monument qui n'a ménts de fête. Aussi est-ce avec une médie enuri aote), par Jean Drault, — 
pas son égal au Manitoba. | émotion. bien légitime que nous ae 1 Le bhgallier, Lucien Maroschal; Boûr-, 


beauté. vaine pulse 


poine éclose, se ane à 
Quelque soin ‘que you, y. M 
vo pouvez -bâs la LE 
vens'faut donc inaïnte 

une ‘autre À celle. 


eux dans ce pénible travair d'orgânisa- |' 5 ns ah {chansons | 
re Re gomposé des huit fs des jubiliaires, ‘suis! vieux gaïçôn' "a dame. “écouta celt 
de tous les parolssiens de StClaude. rendit une messe des plus solennelles. | (déclamiatio)s Albart Houle. .…. ". |#vec déféreace et ,dapa 
Mme J, Lamontagne, née Aurélie Au-|. 9-"Le -crédo du payspa” ‘ (chant): | sut färe preuye de plus: 
det, touchait l'orgue. : De magnifiates |-Ainédée Laboité. ce ot de, modestie, ., 
‘fcantiques furent exécutés ‘avec veau- |  10--“Knragé” (aéclamation}; Robert N'y en auraitAl pas parmi ? 
ooup d'âme. : Vallet. : se trouveraient bien de, mé 
Au ‘retour à la: maisoù paternelle, {tt sermon de saint Louis? 
[lon constata avec plaisir les jolies dé- du corps n'est pas : re du 1 
Corations qu'une main’ habile avait su la: beauté de, ms 4 
‘| dispèner, entre autres le vaste drapeau ses de l'éternité. . 
tricolore : qui. #e déployaîit au gré du 
vent, pour saluer les héros de ce jour. 
unè comédie par des artistes de Säint- Une adresse fort touchañte fut offerée | d 
Boniface. bar l'ainée, Mme J. Lamontägne, après 
Les billets seroht au prix modique laquellé’ün éffrit à M. et Mme Audét 
de 35 soûs. Qu'on se le diée. C'est | de magnifiques cadeaux, ainsi qu'une || 
un spectacle qui én vaut la péine etf20lie bourse er. Lol ghetto À te 
ceux qui auront le plaisir d'y assistor roses, comme symbole. ; 
se” souviendront longtemps dé cette} - Au cours du succulent dîner, 4 
soirée. Là ‘troupe éët sôds 14 dire à Plus. de : oent . conférés": W'aut 
tion de M. Mauriée' Goulet, ‘qui pren-| Adresses furént, luos:'t2) grbumoté baser pur LP 
dra probablement part à la comédie. | Me Rachel Auagt, 4566 de1W hs; 
[tant deM, Emile Andét, de Moëtréat. 
Ba. voix. énfäntine, formalant “de 


Pour. des; foulures et meurtris- 
sures — Ïln’y.a rien. de mieux à mt 
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ne jus somües dans 
ue ex dit 
Mine "# 7 rs ol Quet 


ques critiques ne sonil pas dés 
+ soupçohs, El j'ai rétabli la vé- 


rité. 


Tu poses si mal la ques- 
tion, 


Odile, que ton frère fait 


"aussitôt des suppositions efro- 


nées, laisse-rous causer 
lui. 

Ïls questionnérent nilectueu- 
segment leur fils, qui ne dissimu- 
la,pas son attrait pour Mlle Ger- 
ber1. 


uvec 


Nous le comprenons très 
bien, répliqua Mme de Sainte- 
Luce saus paraître froissée ou 
étonnée; elle a toutes Tes quali- 
tés qui, en dehors de sa beauté, 
pourraient en faire une femme 
du monde complète. 

- Alors, dit Landry en hési- 
tant, pourquoi pas”? 

Maine de Sainte-Luce, sans 
henrter de front les sentiment 
desou fils par une protestation 
trop vive, fit valoir les désavan- 
tages d'une union si dispropor- 
tionnée au point de vue de la 
famille et des habitudes. 

Oh! les habitudes. Elle 
aruil être née pour prendre 
es nôtres, répondit Landry, 

Qui. mais ses barents? 
Ce sont des gens très bien dans 
leur milieu Est-ce suffisant? 
Et puis il y a des cousins pro- 
€ches restés simples cultivateurs. 
Nos fermiers de La Mény sont, 
je J'ai appris dernièrement, pa- 
rents assez près des Gerbert. 

— Vous connaissez M. et Mme 
Gerbert? reprit Landry, en se 
tournant vérs M. de Hainte- 
Luce et sans laisser voir la vive 
impression produite sur lui par 
les derniers mots de sa mère. 


Vous m'en avez dit beaucoup 
de: bien? de 
— Oui. excellentes gens; 


mais je doute qu'ils te EE 18 
nent comme beaux- warents; le 


‘;. mère a raison, 


Son visage eut tout à cou 
sombre expression qui éton- 
nait souvént son fils. 

— Elle est si jolie! dit Lan- 


—- aviente: incontestable- 
à prendre 
la responsabilité de tes actes, 
mais je ne me consolerais pas 


‘d'un pareil mariage. 


M. et Mme de Sainte-Luce sui- 
la meilleure marche 
mettre fin aux ‘hésitations 


sur l'état à 


visière, sans le blesser par une 
exagération d'autorité, en 
uyant seulement sur des 0 
jections très justes, ils attei- 
gnaient leur but. Landry était 
pétri des idées que lui soumel- 
{aient ses parents, il ne trou- 
vait contre elles aucun argu- 
ment, si ce n'est, toutefois, sa 
déclarétion à Paula. L 

Je dois vous avouer fran- 
chement, dit-il, que jg me suis 
beaucoup avancé aujourd'hui 
avec Mile Gerbert. A-t-elle cru 
à une véritable déclaration ? 

C'est peu probable, rébpon- 
dit Mme de Sainte-Luce, elle est 
fine et sensée. 

Cependant, reprit Landry 
inquiet, elle ne pouvait pas s'y 
tromper. En vérité, je N'étais 
plus moi-même, et si nous n'a- 
vions.pas été interrompus, je 
m'engageais à fond. 

Oui... mais vous avez élé 
interrompus... ensuite pouvais- 
tu t'engager sans nous avoir 
parlé? 

Non... 
c? : ; 

Je la verrai ce soir ou de- 
main mativ, lui dit Mme de 
Sainte-Luec, et mettrai les cho- 
ses au point. Le veux-tu? 

- [le faut bien! dit-il avec 
ua soupir, mais je ne voudrais 
pas qu'elle gardât de moi le 
souvenir d’un malotru.… 

-- Elle doit partir incessam- 
ment; si elle croyait possible un 
mariage avec loi, aurait-elle 
écrit à son père de venir Ja 
chercher? 

Je n'avais pas encore par- 


mais comment fai- 


lé... 

- Eh bien, je verrai  com- 
ment elle a pris tes paroles et 
agirai en conséquence. Mais, 
Landry, tu ne peux pas l’épou- 
ser; lu le regretterais plus tard. 

- N'en parlons plus, et agis- 


a sez comme vous l’entendrez, ré- 


#— | pondit-il d’un ton chagrin. 
pe = gré a 

Mme “de Sainte-Luce aimait 
les ,situations nettes, aussi elle 
décida de parler le soir méme à 
Mlle Gerbert; d’un autre côté, 
elle n'était sans inquiétude 
"esprit de la jeune 


fille, qui, re, pra 
Ment, avait phis a 

paroles ‘ie 

accueillérait 

que Mme 


Pr 
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de Mn f 
ait à lui donner? 
ieurs des invités jouaient 
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Cers, verraër, 


ETC 


au bridge, la plupart se reti- 
raicn{ chez eux et Mlle Gerbert, 
la premiére, s'était réfugiée 
dans sa chambre. 

La soirée lui avait paru bien 
lourde, aussi elle aspirail à voir 
son pére, à s'appuyer sur lui. 
Elle se heurtait pour Ia premié- 
re fois à la malveiliance et s'ir- 
ritait d'avoir été attaquée sous 
un toit ami. 

Peu à peu le souvenir 
Landry la calma. 
taicnt que que S 


n'avail pa} 


de 
Qu'impor- 
propos? S'il 
SÉ dé ÿ un mpuve- 
échi en, dehors de 
son caractère, ii parle rait ou- 
vertement à ses parents et, dans 
quelques jours, dans quelques 
beures peut-être, celle serait 
presque fiancée, 
Elle avait depuis longtemps, 


franc de = 4 y _. 


À dès le prerñier ‘jour, ‘a d'acier 
t, 


tie à marcher droit £u 
et son taet, un instant hésitant, 


— Hsfest passé, mademoise 
le, entre mon fils et voùs, un lé- 


- Quel inalénteidu, mala- 
ie? répondit Paula en affec- 
tant betises d'étonnement. 
- Vous n'êtes pas, j'en suis 
sûre. .sans connaître le projet 
e M. de Sainte Luce et moi 
rev voir aboutir? 
- Ïl n'est, jé crois un mysté- 
e pour pérsonmie, ét Odile m'en 
a parité. sans me dire la pensée 
de monsieur votrg fils. 
Elle sera la hôtre, croyez- 
le bien, ét hous he saurioñs y 
renoncer factlemént, 
- Je crois rêver, madame! 


répliqua Mlle Gerbert avec vi- 
vacité. Me suppose-t-on caÿa- 
ble dé traverser  volontaite- 


nent vos projets parce que”M. 
Landry s’est joué... 

Elle s'arrêta, et reprit - 
plus de modération: 

— L'incident, que vous crai- 
gnez de me voir interpréter au 
gré de je ne sais quélle ambi- 
tion secrète, n’a créé aucun ma- 
Tentendu, madame. J'ai assez 
observé depuis mon séjour iti 
pour me garder de considéter 
comme sérieux certains. cèr- 
tains jeux mondains. 

C’est faire preuve, maüc- 
moiselle, de beaucoup de tact 
et de jugement. 

- Et sf en était autreméht, 
s'il ne S’agissait pas d’un jeu, 
devant les projets dont vôus 
voulez bien me parler, magla- 
me, je serais la première à re- 
pousser le sentiment de môn- 
sieur votre fils, car je n’e atèn-| 


-nvec 


deviné les pensées d'Odile; elle|drais jamais être tolérée! 


admirait la prudence que Mlle 
de Saint-Luce tenait non seu- 
lement de sa nature, mais beau- 
coup 'de son habitude du mon- 
de. 

On frappa à la.porte, et Pau- 
la dissimula à peine son éton- 
nement en voyant entrer Mme 
de Sainte-Luce; elle ‘comprit 
aussitôt que ses réves allaient 
être balayés, ct se raidit contre 
elle-méme pour ne rien laisser 
t'anspirer de ses sentiments.. 

Mme de Sainte-Luce lui par- 
la d'übord de M. Ceyrel. 

— J'ai appris par Odile qu'it[ re 
arrivait demain. J’espére, ma_ | vou 
demoisélle, que. M. Ceyrél nous 
fera l'honneur de déjeuner à 
Sainte-Luce. ‘La réputation de 
cë futur évêque est venue .jus- 
qu'à nous. 

— de ‘vous remercie, mada- 
nie. Îl'dôit être ce soir à Villé. 
1} Demain, matin, fra au pres- 
n |bÿière pour. savoir si mon-onclé 
est bien arrivé. 

Malgré son afsance, Mme de 


Sainte-Luce éprouvait un grand pè 
re jours? 


tube. ous A 67 ET 


HE SOUVENT DES MAUX DÉ TETE, 
“EN PRENART LES 


Paula était debôut, cha: mhi- 
té dans sa raidèur vouluc, dans 
ses efforts pour contenir su 
voix vibraïté, dans son attitli- 
de hautaine qui était loin de 
déplaire à Mme de Sainte- 
Luce. ; 

Elle ‘tendit sponjanément' la 
mäin à la jeune fille. 

—'Le mot n’est pas juste, 
mMademoisélle; vous êtes au 
nombre de celles qui ne sont:to- 


lérées nylle part, parse É és 
‘sorit à leur Méce ’Ap- 
gr infin t +94 1 rh 


TS 


— has ‘ enpui, -mada 
eroyez-le bien! Je quittérai 
Sainte-Luce avec le souvehir 
d’une hospitalité dont mon RE 
re vous -remerciera ‘lui-mé 


incessamment. 
— M. Gerbert.arrive donc? 
— Jl:sera ici après-demain, 


je crois, répondit négligem- 
ment Paula, 

—\Il nous fera-le plaisir, j’es- 
‘père, dè nous donner quelques 


aula s'inéline: en remièr- 
ciaht, ét Mme de Sainte-Luce 
alta réjoindre ‘son'fils. 
— “Comment ! dit-il, l'éxplica- 
tion est déjà terminée? 
le-était facile. Mlle‘ Ger- 


bert m'a dit n’avôir nullement 


pris au sérieux ée qu'elle cs 
pelle un jeu mondaif. 

—"' Ah? 

“Envéhi par un immense dé-|' 
pit, il éacha sous sa froideur le 
[conflit de ses impressions. ‘ 

Par un accord tacite, Mmé de 
orage ‘eut W'air de 


dite de Qt da cahvietio , 


joue eût’ été bien ‘étonnée si, 


Mile Gerbert-étant rodin 
ulte d’a- 


ap 4 lent 


ni? Lilo 


pour troquet et ‘brôlement 


soulagelnerit que fe siroter quelqae 
souttesl'aé Nerviliie dulis un pe. 
d'esu sucrée. LA Nervillme met fin a 


jean 
Odile, qui ous mécontentent. 
in père et moi. 

Landry n'est pas un hon: 
me à enfantillages, rtiaman. 

Non... 'mhis il est très im 
pressionné par la béauté. 1] 
aésirais que Mlle ‘Gerbert pur” 
tit beaucoup -plus tôt, car ëf 
esf coquette, ce qui double l 
danger de son charme person 
nel. 

C -0que tterie de bon aloi, et 
vous m'avez souvent reproché 
à moi de né pas être assez co- 
quette, par conséquent... 

Je’ ne lui réproche rien, 
répondit Mme de Sainte-Luce 
en souriant, mais je suis hçu- 
reuse que son père, de lui-mê-} 
me, arrivé après-demain, la si- 
tualion se dénouera ainsi très 
simplement. 

“Très simplement... et si Pau- 
la l'aime!” se dit Odile. 

Une des raisons qui portaient 
AS de Sainte-Luce à détester 

l'esprit mondain; e*était cette 

facilité à mettrt- les questions 
de coeur au second #lan dela 
vie. 

Tu ne diras rien àton frè- 
re, ne cherche pas à ‘l'influen- 
cer, Odile, je le défends absolu- 
ment. 

-- Oh! ce que. je dis ou rien. 
mais soyez tranquille, maman, 
je me tairai. 

— Tu ne eomprends- pas lu 


nature de ton frère, tu ne com- P 


prends pas non plus que sa car- 
rière exige un mariage brillarit, 
et je m'étonne de cette inçeom- 
préhension chez toi, qui, depuis 
ton enfapce, as vécu au mitiqu 
d'idées que personne n’a eoh- 
tredites. 

— Je comprends, dit Odile 
doucement,,que Landry était 
attiré vers Paula, non ut ra 
mnt parce qu'elle est 
sement jolie, mais par son 
tellige:ce, par sa façon élevée 
de jugvr, par cette qualité char- 
mante qui lui fait poetiser tes 
choses. Rien de vu 
vaniteux dans : 1 manière d'up- 
précier, d'ainn. ‘108 élégances 
monduines, pour lesquelles la 
nature l'a façonnée! 

Une pudeur lui ferma la bou- 
che sur les sentiments que la 
cour de son frère avait que 
être éveillés chez son an) 

— Vous dites que.je neeom- 
prends pas : spa ei 27 quoique je 
l'aime... pour moi, le bonheur 
intime passe avant tout. 

— Tu las:prouvé, dit sa: mb-1* 
re en -l’embrassant, € ton frs 
n'est pas parce ni re 

n'épousera pas ‘Gerhert 


; an re uera . Il 
Une. Ce chan Paper ie | 
br a les os 


pare 5e ry a pe or 8 
Hérents y 2e tiens, .et,: 
er done de nos idées Pa plus 
les, je me-demande si, : 
tard, ton ainie urnes 


isa 


e s'in ait, PRE 
sa éMiéé digrat au de Jui 


| permetta -de voir sue p: 


Ca cétté/questidn-que je ne eom- 


evoir me donner une gi As : 


tion. très inutile à mon sens. 

Je m'en tenais à votre idée, qui 
Étuit juste. 

- Maman ignorait notre con- 
“ersation. 

. Je regrette qÜ'ette ne l'ait 
as connue, répliqua trop vive- 
ent Paula. 

Mais le regard effrayé d'0 

a de ra pese à elle-même 

ectieuisénent : 

DAS Eu ent chère Ori 

l'jv'suis un pet énérvée par 

« se que sous-enten- 

nientiles insinuuitionis de dt 
- Cantecor. 

Personne n'y croit, dit 

“omplement Odile; j'ai prou- 

ma mère aussi, que votre 


ur hasard. 
‘est-ce pas”? 

Paula seeoua la tète. 

| Que ‘d'expérience on ac- 

“uiert en quelques heures! dit- 
lle; que de voiles se déchirent! 
Muis laissons ces. 

lle prit la main d'Odile et 
a conduisit à son siège habi- 
ucl, près du feu. 

Parlons de vous, très chè- 
-e, c'est une des dernières fois 
qué nous serons se üles à caur- 
ser intimement; répêtez-moi 
que vous êtes heureuse, gt dites 
si la date de votre mariage est 
| fixé €? 

A peu près... C e sera en- 
viron dans six semaines, je 
crois. Je désire que mon ma- 
riage ait lieu ici et non dans la 
côhue parisienne. Heureuse: 
me dites-vous? Oui! car plus 
je vois dans l'intimité M. de 
Montrey, plus:je constate que 
nous avons les mêmes goûts, [E 
même manière de voir. I n’a 
pas toujours été heureux; son 
père ne lui ressemblait p 
je sais que Mme de Montrey, 
elle, a été très malheureuse, 
Mais elle a pardonné, bien que 
son mari fût souvent sans CK- 
cuse 


Vous me croyez, 


Malgré son calme apparent, 
aula était violemment agitée, 
en lutie avéc des idéçs contra- 
dictoires, passionnées, qui ris- 
udient de l'éntrainer; la vue 
du visage candide de Mlle de 
Sainte-Luce lui faisait du bien. 
Vous l’approuvez d'avoir 
pürdeniné ? à 
_— Sans doute, Paula. et vons 
aussi, crtninement. Je lisais 
l'autre : ur. ge énsée que 


Ho 

pitié pbs gr eu enéore 

téllé qui trouve à‘ s'exercer mê- 

me un présence d'une ‘fauté 

suis excuse” Je ne ‘puis dire 

contbien j'aime cette idée! 
Paüla tourna les yeux yvers la 


éricorde gt 


Mamme du foyer, qu'elle con- né 


terupla d'un air absorbé. 

-- Foujours pardonner. c’est 
bin de vous! dit-elle après un 
silenée. Vous ,n’arimettriez ja- 
mais Que, pour'assurer son hon- 
“Héut, on révélâl-ane de ces-fau- 
tes: _. excuse dont vous ‘par- 


liez 
ST aistétn des cas où runè 
semblable révélation ‘puisse | 
être utile?  Je-n’ai pas réfléchi 


rénds ‘pas bien, mais il est si 
fie de 2e tomes ur t 

autes: on.cornaît tou 
al les*etours! Que de cir- 
tonstances, je brin atténuént 
ex nt erreurs 
ps ver ugédns sévèrement ! 
Védté. dases plénitude.est l'a- 
miséricorde”: N'est 
1 A4 pérmoner 

de 


‘encontre’ avec Landry était un! 


as, eti des l'abord, elle n'en avait 


sur dés} 


‘que 


C'ent le verdict prononcé des Lu 
lers de fois chaque semaine, Aucun 
cor de. doit vivre. I1 doit dispargitre, 
tomber, si l'Ektracteur dé Futnami est 
ippliqué aux évors et verrües, N'yses 
que du vieux Putnam. Ne faillit jamais. 
26 sous chez tous les di 4 


Sans reiever le propos, Mile 
faerbert. la laissa purliniet si 
‘iè pleura çe ne fUL, pus. sur 
élle-mêmeé, mais pare, qu'une 
hônté, qui ne se démenlaila- 
huis, l'avait vRpruée, Hréfontie- 
ment. tri 
xn 6 «! 
Paula passa une nuit bian- 
che; elle se leva néanmgins, de 
bonne heure el, aussitôt Mébil- 
iée, sans attendre d'avoir, +evu 
Odile qui venait ordinaitempnt 
l'embrasser ou lui faisait:de- 
mander de [prendre avec lle 
son pelit déjeuner danse: jar- 
qi d'hiver, elle partit, pour 


illé, . 
C'était une délicieuse, ne 
“u“uime matinée d'aulomné, dé- 


à chaude, car il semblait, agite 
a#nnée-là, que, sauf le soirs, la 
chaleur ne dût jamais finir. 
Cependant le soleil n'amait 
pas encore aspiré la rosée, ;clle 
scintillait sur les fils, tendus 
d'un brin d'herbe à un. güre 
brin, avant de isparaître egm- 
me un charme qui s'évahouit 
suns s'être Mis$é saisir, 


Paula ne voyait riens ane 
uuit d'insomnic ayait  disgipé 
en partie la douce influence 


d'Odile, et, dominée par segire- 
par son, irritation, ‘elle 
alt les: conséquencanide 
a renépptre avec Landry:t 
L'attitude du  généralissde 
Courcité la touchail; "mais, si, 
as 
pro: pris exactement le mgbile, 
‘maäintenant son  imagir jon 
surexcitée aubliait l'aftisinaghion 
Le Mille de Suinte-Luer +: glé- 
passait le but. DITES 
Après une marche rapide, el- 
lé s'arrêta un instant pour ré- 
ncchur, se rappelant que; üel- 
ques jours ayparavant|'étfé se 
réjouissait d’étonner M.:6é6 re 
par son récit, de lui: er 


ytrelle n'avait bas errétansbes 


aspirations. File, pouvéigilest 
vrai, né rien dire, mais® K'ha- 

vait que fa clairvoyañce. à. a 
oncle ne serait pas trom pt 
puis, dans le désordre 
pensées,-elle axait, besôi @lun 
| conseil et d'un 4ppüi, : ol 

Lille ‘reprit Sa: marehe;ëten 
approchant: du :présbÿitre, 
upergut M. Ceyrel qui-se #ro- 
menait sur la route en! df“änt 
son bréviaire. :H'leva lesi 
quand il enténdit la voix dan 
ece. + 

Ah c'est loi, ‘pans 1Miné 
minute encore:et j'allais-paptir 


pour Seiniel.ues; nous :faus : | 


serions :croisés. ‘ As, | 

Je réfésais vous voir d’a- 
horde ici, mon oncle, .et'lunser 
tranquille emerit avec 


vous: 
"Oui? Eh lbiens:-vvidns du 


presbytère; Mleteuré est: 

d'un matadé, nous serons 

Watiquillés.. * : {01 vien 

4h: À eh so es al pe 
| nerve a 


Di : ue des” 
‘de LL 
penis 


nie 


nn 


| 


TE 


Èn Pu ms 


Le 


: par mails. Len meubles ds cette 
tinon sont à vendre, 9500 comptrant 
J.-. PL Etes Marguretta, 


cet te te. 


PETITES ANNONCES 


LTari Z' soùs par mot. Minimum: 


AIN. À BOULANGER vendent 
pa À A 


4 Hrix de vou poëles élertridhes 
être den mêmes que Ceux 0 
n déjé (aïth mais chez mous }+ 
Jon ænt faite gratuitement (jp -r- 
pfin) aihon l'inatnilathon 
tuant, ns termes 
D Akteux, À l'échéance, 
moins rigoureux 
Pendant un an nous vous faisons Kra 
taubt maine nt > rétaration nécemeu te 
ti. four cela ue MONIMES À Vire 
té; «t-noun den BMD he. 
tentes ce dopt les gros Magasins «de la 
ville imanqueént, puisqu'ils ne font n à>- 
Me.pas rux-mèmes leurs inmalluiior 
« lPourquei ne pas enroursger les 
tes 
“Lotsaue € ont 


LA 
sont plus 
LA paléuns ts 


+0- 


voire avknisge 


SNSEPTUTRICR—0 0 
Yéeute Buint- Edmond 


dense pour 
une institutrice 
pouvant «enseigner le françnis et l'an 
giain F1 qualifiée pour ln Rankatche 

miaire onse cents 
{ 100. 00) pour deux cents dix 

Muïlmôn de pension à 
da inille. Frix de pension 
plastren par moix 
sen, 120 août, Fuire demande À Am. 
Vverlnnd, pire, nec-très., Maint-Anutoine; 
fash. 


instre 
ours de 
un quart 


vingt-cina 
Ouverture deu cia9- 


ANSTITUTRIOCR bilingue, école nor- 
mâle deuxième clamme, un an expérien- 
ææ, désire position aux envi:ons de 
Winaipex. Wxcellentes références. 

restez, mentionnant nombre d'élèves, 


Ce anis à Atmér Larone, Le 


DAME VELVE sans enfant, contis- 
fünt bien la cuisine, ia couture et la 
ténus: d'une maison, désire place dus 


bÿtère. A déjà vecupé situation 

fnalogue el peut fournis Îles meilleu- 
ren A. M. M. Couvent des 
Fra inen. 


Dan Vins - eina charrues à 

4 s0cs: deux sépara- 

2646: huit tracteurs Cuse 
ns moissonneuses Frost & 
Toute ceité machinerie 

due neuve !l y a deux ane, 
à trés bon marché pour du 
nt. SWadresser: The Canndinn 
2, National Trust 


VENDRE—-He] empince- 
lien situé, bonne oceasion pour 
£ eur, Dé 

meu 


cause de 


aison de cinq pièce x, à 
m - des tramwnya et 
ment moderne et 
arbres et fasar. 
19, vue Den- 


À LOUER—Maison de 14 chambres, à 


sous par insertion, Le paiement 
toujours accompagner la copie de 
l'annonce. 
a 
De -ves bien cette idée dans 


Tr Pr DR RS EE PR 


noncée"| pôür lundi dernier, a eu lieu, 
n en même _ un pas de plus a ‘été fait pour l'é- 


md vente Pret D NA D den D 
squ'à la fin de juillet, Vous pouvez 
à 50 p. c. sur toutes les marchandises d'é 


SAINT-BONIFACE 


LES BELGES DE ST- SONIFACE ET | 
DE WINNIPEG CELEBRENT LEUR 
FETE NATIONALE 


‘ Les Belges de Saint-Bon!tface et de 
Winnipeg ont célébré le 9%e anniver- 
saire de lindépendance de leur pays 
nata!, samedi et dimanche, par un pi 
quenique À Saint-Boniface. L'orage 
de dimanche a maiheureusement ein- 
pêché la cérémonie finale, qui a -ét* 
renvoyée à dimanche prochain 

La fête de samedi s'est ouverte par 
une grande procession partie du (Club 
Belge, avenue Provencher, jusqu'à !u 
résidence du maire R-J. Swain, où 1a 
fanfare de Ja ville, sowr 4a dire-tion 
de M. Nicolas Pirotton, ‘président, du 
Club Belge, 


ainsi qu'à l'échevin H. Hotden. 
Des jeux et des course: diverses ont 
+4 Heu dans l'après-midi. 


tunis de nouveau à leur club pour se 


se du Sacré-Coeur, où M. l'abbé 
Kwackman, curé de la paroisse, a cé- 
lébré la grand'messe. M. du Jardin, 


consul de Belgique, assistait à la cé- 
rémonie. 
© — 
LE RIQUE-NIQUE DE L'UNION NA- 
TIONALE METISSE 


Métisse a malheureusement été inter- 
rompu par l'orage, dimanche dernier, 
à Fort Carry. 11 est remis à une date 
ultérieure que nous annoncerons dans 
poire prochain numér2. 
“ ete 
ERECTION D'UN MONUMENT ‘ 
La réunion du comité dex finances 
de Sa ouiface, que nous avions an- 


| rection d'un monument à la mémoire 


des dix jétnes étudiants morts dans 
l'inoubliable, incendie qui a détruit le 
collège des Jésuites, le 25 novembre 
1922, à 3 heures du matin. . 

A cette réunion, dirigée par l'éche- 
vin J.-B.-T. Hébert, président du co- 
mité et instigateur,de ce souvenir, 
étaient présents aussi quelques pa- 
rents dont les fils étaient parmi les vic- 
times de ce terrible sinistre; ce sont 
MM. P. Pélissier,, P.-J. Legree, de Win- 
nipeg;: J. Lafièche, de St-Charles, et 
l'échevin Joseph Taylor, de Sdint-Bo- 
nfface. Ues quatre pères de famille 
suggèrent là formation d'un soûùs-co- 
mité, chargé, en cherchant à s'inspirer 
auprès des autref parents absents, de 
se mettre en rapport avec les diffé- 
rents sculpteurs, de monuments funè- 
bres, en demandant à chacun d'eux de 


Une décision utile et 
ferme vera prise ultérieurement à cet 
effet. EU x 

Nous rappellerots 1°1 les noms de 
ces jeunes héros qui périrent dans les 
flammes, Victimes de leur dévoue- 
ment: WA. Taylor, âgé de 18 ans, 
fils de l'échevin Joseph Taylor, de St: 


a —— 


Dimanche matin, les Belges :e sont | 


rendre processionnellement à leur €gii- 


.Le pique-nique de l'Union Nationale | 


NN OR MRRTEE à 


(4 MN UT Fo Ps 


économiser de 


té pendant 


| Bonitneë: Olivier Lañäène, age de 
| ans, fz de M. Josepli Lafñièche, 
| SaintCharles: Joseph Gilbert, âgé 
16 ans, fils de M. Uiric Gilbert, 
| Mariapolis ; James Duqueîtes, âgé 
| 16 ans, fils de M. Joseph Duquette, 
hitewood; Lionel Bouvier, âgé de 16 
| sue fils de M. P.-A. Bouvier, Henry 
Pélissier, âgé de 15 ans, fils de M. Hen- 
ri Pélissier, de Winnipez; 
| Legrer, âgé de 15 ans, fils de M. PJ. 
| Logree, de Winnipeg: Paul Tremblay, 
âgé de 9 ans, fils de M. J.-A. Tremblay, 


Lawrence 


Jui a offert une sérénade, | 


de Winnipeg; J.-A. McGlynn, tils de 
M. J.-A. McGiynn, de Winnipeg, Île 
|Rév. Frère André Stormont:-âg*" de 
| 45 ans. appartenant à l'ordre des Jé- 
| suites \ 
4 

COMITE DE RECREATION ET DE 
| SPORT 

Ainsi que nous l'avons annonc® dans 
se précédent numéro, une assem 
blée publique, présidée par le maire, 


{| N' R-J: Swain, a eu lieu mardi der- 
nier! à IVHôté}l de ville, pour l1 réorga- 
pisation du sa de récréation et de 
sport de Saint-Boniface, dont les mem- 
| mandat. ù 
| Voici les noms de ces nouveaux 
| tonctionnaires, pour l'année courante: 
| MM. Henri Bourgeault, président: A. 
ÎK. Primeau, vice-pré£ident et direr- 
teur; Arthur Prendergatt; secrétaire; 
Henri Deschambault, trésorier; KR. lel- 
letier ‘et J. Vermander: commissaire: 
| dei finances: L. Snenen et J.-A. Fam- 
brun, membres exécutifs. 

Dans cetie r-union on a lu le 
cès-verbal et l'état financièr de lJ'an- 
née écoulée, en exprimant le désir 
d'avoir pour confort, dans la nouvelle 
intiallation, un logement servant de 
cersle, avec vestiaire, appareils à dou- 
ches et salle commune, pour les réu- 
nions. Le maire Swain et les conseil- 
lers présents à cette assemblée ont 
promis leur, appui pour la réussite à 
apporter à la rénovation de cette as- 
sociation pratique ét méthodique des 
exer‘ices physiques, non seulement au 
point de vue du perfectionnement du 
corps, mais aussi de l'éducation de l'es- 
prit. 

La langue française sera désormais 
la langue officielle du comité. 

le comité reçoit annuellement . la 
somme de $500 de la ville. On s'eflor- 
cera cette année d'obtenir le montant 
de l'année prochaine à l'avance, pour 
combler le déficit. 

Mais la grande question pour-le co- 
mité ‘#éra d'avoir un endroit pour y 
plscer ses bâtisses et y faire ses jeux, 
pique-niques, fêtes champêtres, etc. 
Où se fêtera notre Saint-Jean-Baptiste 
à l'avenir?, Où s’amuseront nos jeu- 
nes? Les voici actuellement parsemés 


pro- 


vouloir bien dresser un plan et éta- |dans tous les clubs de Winnipeg, quand | ue pur la passerelle, laissant à $es 
| bite un” projet. 


fie né se'tratnent pas dahs ses sales 
L CAN ETAT CH 
CA fattat paré publie: à Saint-Boni- |” 
facè.! L'Association d'Education, la St- 
Jean-Baptiste, l'Uniong’anaëienne, les 
Forestiers, les sociétés françaises et 
belges, nos fanfares, enfif toutes nos 
organisations sociales devront en faire 
la demande par voie de résolutions à 
notre conseil, " 

J1 nous faut un pare-public à Saint- 
Boniface, Jamais le temps-xa été 


Au 


aussi propice pour en faire ure insti- 


| bres du bureau étaient arrivés à fin de 


un = SR comté. 


ï yen 
f 


PREMIER ETAGE 
Solde d'inventaire, occasions surprepartes/Alans le département. 


. 


‘ie la librairie. Hég 95 et 73, Jeudi TES ERA TELT I YIETITE s 50 
Crayons automatiques en argent, bien finis, légers Rég. $125. Jeu. 87 
Enveloppes à bordure bleue, fortes, bien gommées. Rée} 75 la 

boîte. Jeudi ............. s sang teen teens A7 
Papier à lettre, une livre, 25 enveloppes EC id Rég 36. 

Jendi- æ.._... nt itess ve CPEPLU RS TNT ES ÉTIT ITS :29 
Pinte d'encre .potre-bleue Stephen. connue dans le monde enjier 

” pour sa qualité. Rés. £5. Jeudi à......:.................... 69 
Chapeaux de paille jte et bruns pour enfants. Rég. $1.26 et : 

Le «OUT Jeudi 15. ee oem ele 75 

‘ Chapeaux Panama poür hommes. Rég. 16.50 Jeudi ..... 6.00 
Canotiers anglais pour jeunes gens. Rég. $250. Jeudi ,.......... 176 
Chapeaux de feutre Fedora et Derby, pour hommes. Rég $395 

A 8.66: Jomdl :...:.::,.:4:4 sudo esveco ses 2.96 
Chapeaux de sport en popeling rrème, pour hommes et garçons 

Jon... nier to nets scene sssossses ocepeteeee 650 
Collets de dames. Jeudi: chacun ..............,................ 56 
Pantalons en tweed pour hommes. Rég: 83.95. Jeudi ........... 2.95 
Beaux complets en tweed et en worsted. Rég. $12. Jeudi ...... 9.95 
Complets de première qualité, taillés à la main, pour hommes et 

jeunes gens. Jeudi .................................... 5.00 
‘Bas en cachemire de couleur, tout tie, pour hommes. Rég. 45 

la paire. Jeudi: 3 paires pour .,....................... 1.00 
lantalons en tweed pour petits garcons RE ‘#0 ‘fa paire. Jeudi 59 
Fil Corticeili. Jeudi: la bobine A SE 06 
Pas lisie pour enfants. Rés. 42. Jeudi: 3 paires pour ............ 1.00 
Pas de soie fantai ie pour dame, tricotés de pur fil de soie de 

grosseur moyenne. Jeudi: la paire ........... OA sd 19 
Chemises pour le dehors avec col attaché, chemises en imprimé 

de bonne qualité, avec jolie: rayures bleues, mauves et noires 

sur fond blanc. Jeldi ............................. 66 
Sous vêtements d'hommes pour le commencement de l'automne, 

couleur “rème. Jeudi:" le complet .......................... .50 
Souliers d'hommes, couleur acajou. Ce qu'il y a de plus nouveau 

en fait de style Blucher. Jeudi .,..........,....,.,...,.... 3.96 
Touffes de satin et de taffetas, longueubgie 3à5 dotres” Done tous 

travaux de lingerie. Jeudi: la touffe .......:. AS à Ge da CC Ses 10 
Rukan moire, solde du comptoir, grand choix de couleurs. Jeudi: 

in “NOTES screen eseiénreensssenesr bei see es .36 
Rubans et bandeauk chinois, 3’. à 4 pouces de large. Jeudi: la vge .35 
Echarpes Deauville, modèles parisiens, pour collets, ceintures et 

blouses. Rég. $2.60. Jeudi: çhacune ...................... 1.25 
Gantelets de ‘oie fantaisie pour dames, avec courroie ordinaire 

au poignet. Jeudi: la paire .............:.......... ds ée 1.45 
Parapluies pour hommes et dames, bonne structure solide à 8 

tiges d'acier, Jeudi ....,.......,...:.,.....sescoouetsess 2.60 
Complets en flanelle anglaise pour garçons de 6 à 12 ans. Rég. 

GIZ JOudf seeds confection en eesrsnes 6.95 
Pantalons lavables en coutil anglais, pour garçons, en bonne qua- 

lité le coutil blanc ou bleu, bien taillés et bien finis. Jeüdi., .95 

DEUXIÈME ETAGE , . 
Chapeaux garnis. Rég. 45. Jeudi ............................... $2.95 
Chapeaux de vitrine. Rég. $15 et $17. Jeudis: dernier usac 6,00 
Châles de bébés tout laine, en laine écossaise de très.helle qua- 

NE HSE. V6 0 6. Jo :..::.:.:5., 5 cceccissvessatanse 3.95 
Kimonos et étamines de très belle qualité. Jeudi ............,. 2.96 
Beaux manteaux piqués français, faits à la main, très belle qua- _ 

it. “Reg: 952.50 à 53.50: Jeudi :.............:..4.... tic. . 195 
Jupons eh'laihe nouveauté, style uni, modèle écossais. Ré. $6. 50. 

ent EE ein as ste es disent es ee nice SO 
Jubons en en ‘“‘’homespun’” tout laine pour jeunes filles. Rég. “ 50. 

JO sis berne mio et set onde ti sn iose 1.96 


> - 


agasin ouvert de 
30. a.m. à 5. pr. 
medi, fermé toute 
a journée durant 
juillet et août. 


#T. EA 


WINNIPEG ne 


tenir son autonomie, à une localité de 
cette importance, De plus, et à le 
suite de cet arrangement, les lettres 
adressées de la païtie sud à la partie 
nord de la ville de Satnt-Boniface, 
h'auraient plus pour arriver à leur 
destination, À passer par le hr de 
Winnipeg, -De_même que. | D à 
respondänce envoyée ‘à le 
samedi, aurâit très, À Ain sur La 
heures à gagner dans le service. de 
distribution, 

Nous reviendrons prochainement 


cMfcune d'elles devait endosser là moi: 
tié. Maintenant que l'opération. ert 
terminée et que le quart d'heure de Ra- 
belais a sonné, Saint-Boniface reste 


srrotie le soin de pousser le bac des 

égocjations, 

Un autre échange de bons prosédés 
a lieu,.entre la compagnie des ‘tram- 
ways de Winnipeg et Saint-Bopiface. 
Cette compagnie fait établir, entre ses 
rails, un pavage en ciment sur la par- 
tie nord du’pont de Norwood et vou- 
drait que Saint-Boniface en payät sa 
part, Le conseil réfuss Pc Qu 4 
à cette dépense et a délégué 
l'ingénieur de la ville auprès de 
compagnie, pour lui sigmifièr que, si 
elle persistait dans sa demande, il fau- 
drait dir sh ses travaux. 
a 

5 Nos FINANCES 

7 L'échevin’ J-H°T, Hébert, 


De généreuses réductions 
- teurs de jeudi prochain chez Eaton 


ON Cons: 


F Pompe à pied de bicyclette, forte, un cylindre, vec long tuyau en 


$ Le FNSLEE dit - Tr RE je ” 
“ai 4 ds 
= * 
Len rt *  Winripéis Mañt., % juillét 1923 
EF ù | 


pour réjouir les ache- 


+ 


Chandails en Jersey tont laine pour dames. Jersey de première 


qualité. Rég. $6.95. Jeudi ....,...... es 4m 
Robes lavablez de gts ] Hlles. Rég, 84.96. Jeudi A 86 
Costumes “pongee” pour dâmes et jeunes filles Bon choix Pre cou 

leurs et de styles. Jeudi,.,,.....:., anse ne ee 15.00 

TROISIEME ETAGE 

Masques de balle au Cxmp, titerniédiatres, acier Bessemer, bour : 

rés de cuir, avec courroie de tête. Jeudi: chacun .......... $ 76 

dagetchouc.. JORL 5:56 oo es sn de see ae Res 76 
Ajûsteurs de filet de jennis 5 marque bien connue Slazenger 

JO sis ssscmeonas veu vioanes dis teens prends dr “ 7 
Raquette de tennig de #14. La famédüse raquet'e (hléraationalis at 

Bar roit. Jeudi ......... re Tasse miss de see 10.97 
Poèles Acme B. Rég. $58. Jeudi RE 4 00 
Bouilloires à thé en aluminium. Jeudi 2.39 


Brosses à habits, forme ovale, avec 
bots Jeudi 


fibre moyenne et potinée de 
Poèle à frire en aluminium, bien poli, avec deux bords. Jeudi... 

Vase de nuit en émail gris. sans couture, 9x4% p. Jeudi ..4.. 
Vadrouilles à plancher, sèches et huilées, forme triangulaire. Jeudi .?0 
Moules À beurre en 


bois oblong, une demi-livre. Jeudi 


| QUATRIEME ETAGE 
Coton pgrlé, en solde À cause dé la limitation des couleurs. Jeudi. .$ . 


Coton de Clark's, hon choix de couleurs, pour le tricat, le cro 
chet ou la dentelle. Jeadi ...... ie RSR RENE ES ! 
“Couvre-pieds étampé. en coton non blanchi. “Jeudi À | 
l'orte-photographie et calendrier. Jeudi ............... 26 
Taies d'oreiller. Rég. $250. Jeudi: la paire .....,............... 1.8N 
Jacqtettes de boudoir. Rég. $3 Jeudi ...... NUS Ed tes LE 1.76 | 
Combinaisons d'été pour dames, en beau coton blanc. Jeudi bo 
Jolies robes de maison pour dames, fraîches et confortables pour 
les chaleurs. Jeudi ...... Ronald ieta lan rose 1.00 
Cache-corsets en coton blanc, bien faits et durables. Jeudi 36 
Jolies: chemises en crêpe de Chine français rose et blanc. Rég. 
912.50. Jondt ss scans ss qi. dass NT ET 8.95 
Voile Wiss, magnifique combinaison de,«Qquleurs, étoffe qui feru de 
jolies robes. Jeudi: la verge ....:............,............ 96 
Etoffe à jupon rayée blanc, tissu anglais, effet de satin, combiné 
avec une rayure de sole. Jeadt .............,.............. 1.60 
Mouchoirs tout fil d'Irlande. Jeudi .............,............... .59 
Crêpe Jacquard bleu marine tout laine, Jeudi ..........:....:.... 1.96 
Crêpe La Mecque soie et laine, bleu marine et noir. Jeudi ...... 1.96 
Sous-vêtements d'hommes, longueurs spéciales. Rég. 84.96. Jeudi 2.50 
Drap de lit blanchi, 72 pouces de large. Jeudi: la verge ........ .19 
Coton blanchi, bon pour le ménage ‘ou pour faire des sous-vête- 
ments. Jeudi: la verge ....................,, diverses 20. 
Serviette de table en fil. Rég. $6.50. Jeudi: la douzaine get. 6.26 
Echarpes irlandaises garnies de touches de dessin. Jeudi ,..,... 59 
CINQUIEME ETAGE 
Prélart, qualité supérieure. Jeudi: la verge carrée .............. $ .42 
Toutes les voitures do-bébé Reed, Rég. $42.60. Jeudi ......... 30.00 
; À SIXIEME ETAGE 
Papier-tapisserie pour chambres -bâsses et salles, Rég, 16. Jeudi: 
10: UMR rs accnusanagercodirecses ds Mr dos vie 8 .10 
Plateau à thé, 12x18, en acajou fini, garni de poignées et de coins < 
+‘ ronds en cuivre. Jeudi... 5er cé smie ee enecces 198 
Bureau de toilette en émäil tvoire, avec pieds tournés. Jeudi, . .. .47.00 
Chiffonièr allant avec lé bureau ci-dessus. Jeudi ..........,,,.86.15 
Ameublement de salle à déjeuner. Jeudi ...:.. ces dope eaa se ve 280.00 
Lit en bois, vieil ivoire riche. Jeudi ...4...........,... °:..#47.00. 


Magasin ouvert de 


journée” durant 
Juillet et août. 
N 


. CANADA . 


Ra" d'Hochelaga à prenne, 
Sask., visitait la semaine dernière ses 
pareïit$ et amis du Manitoba. , En 
co ie dé Mme Fournier, il a fait’ 
le voyage en automobile, en passant 
par le sud de la Saskatchewan. 
,%. + 
Les.amis de M. ‘et Mme Jules Cas- 
le | grain, de Prinice-Albert, ont eu le plai- 
sir de les saluer au passage ici ven- 
dredi dernier, à leur etour d'un voya- 
au la province 


WAPELLA, Saik, — J.: White n com” 
mencé à moissonner un champ de 15, 
acres de selgie le 20’/futillèt, sur la 
ferme MoGregor, à quatre milles à 
l'est de Wapella. La récolte est splen- 
dide et l'on compte. avelle donnera au 
moins 40 rminots à l'acre. La moissont 


du seigje est générale vette romaine, 
ms le ur 


£e de six seïnaines 


change le souvernement. cation ent le plus’ 


HE 
LPS le 


EE -tn 


